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la« Main gauche» (vâmâchâra) était que, dans le premier, chaque 
homme gardait sa compagne à sa droite tandis que, dans le second, 
le partenaire mâle (le Shiva) tenait la Shakti à sa gauche. Précisons 
maintenant que, même dans le vâmâchâra, la position de la femme 
varie au cours du rite : dans la première phase où elle est adorée 
(pûjyâ), elle se place à droite de l'homme; dans la seconde phase où 
elle sera possédée (bhogyâ), elle passe à sa gauche. 

Les couples des sâdhaka et des sâdhikâ (ou des Shivas et des 
Shaktis, des Bhairava et des Bhairavî, etc.) forment un cercle au 
centre duquel se trouvent le «Seigneur du cercle» ( chakreslzvara) et 
sa Shakti. Il n'est pas rare que celle-ci, épouse ou compagne du 
maître, soit l'unique femme de l'assemblée complètement nue, les 
autres restant mi-vêtues. Elle seule, en effet, incarne de façon plénière 
la Prakriti, la Substance primordiale ordinairement cachée sous les 
voiles de la manifestation. Dénudée, cette mate ria prima est jugée 
dangereuse, même pour des initiés de haut grade. On peut se souvenir 
à ce propos que, dans les Mystères grecs aussi, la vision des images 
entièrement nues correspondait au degré suprême de 
( epopteia). Plusieurs mythes antiques (Actéon déchiré par les chiens 
pour avoir vu Diane nue, Tirésias aveuglé pour avoir vu Athéna sans 
voiles) illustrent le caractère fatal et foudroyant de la féminité sur­
prise à l'état élémentaire5• Le déshabillage spontané ou forcé de la 
femme, la révélation et la contemplation des courbes de son corps 
ont, dans la tradition hindoue comme en d'autres, une valeur sym­
bolique et initiatique. 

En ce qui concerne le «Seigneur du cercle», il peut être 
ment le maître spirituel de l'ensemble des partenaires du kula, 
il arrive qu'il ne soit qu'un initié éminent, estimé dans la« famille» 
et s'imposant par son autorité. La fleur déposée dans le bol ou sur 
le plateau (pâtra) qui lui est offert au début de la cérémonie repré­
sente alors le guru personnel des participants, lequel ne peut être 
sent à cette occasion et lui délègue en quelque sorte son pouvolf. 
Quoi qu'il en soit, on estime que seuls les hommes qui ont reçu une 
initiation complète (pûrnâbhisheka) peuvent remplir la fonction de 
«Seigneur du cercle», diriger le rite, transsubstantier et distribuer les 

5. Sur tout cela, voir Métaph_vsique du sexe (op. cit., p. 181-182 et p. 224-225). Evola 
parle avec beaucoup d'éloquence du «nu abyssal aphrodisien», de la «qualité insaisissable» 
de la femme divine, symbolisée tantôt par une vierge, tantôt par une prostituée, deux 
aspects d'ailleurs nullement antinomiques (voir Ishtar, déesse vierge mais aussi «Grande 

», Shing-Moo, la.Vierge-Mère chinoise, patronne des prostituées, et même Durgâ 
qm, qu01que vierge gueITière, préside aux rites orgiaques). Il faut ajouter à ce propos que 

terme s'applique en Inde à toute_jeune femme non mariée, même si elle n'est pas 
vierge 8:natom1quement, dans la mesure ou elle reflète la qualité «inviolable» de la Shakti, 
symbolisée de façon plus évidente par les fillettes ou les adolescentes adorées dans la 
kumârf-pûjâ. 
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aliments et la boisson6
• Parfois, il est même seul habilité à accom­

plir l'union sexuelle avec sa Shakti, au centre du cercle, ~es autr~s 
couples ne servant alors qu'à créer une espèce de tourbillon flm: 
dique autour d'eux. Mais il s'agit là peut-être de formes poussant a 
l'excès le symbolisme hiérarchique 7 

: en principe, à un degré plus ou 
moins parfait, chaque homme incarne Shiva ou Purusha, chaque 
femme incarne Shakti ou Prakriti. 

En termes bouddhiques, tout homme est upâya ou pouvoir opé­
rant, toute femme est prajiiâ ou connaissance illuminante; et leur 
union a valeur de sacrement, vajrapadmasamskâra, rencontre 
magique du «diamant» et du «lotus», du foudre mâle et de la fleur 
ouverte féminine. Ce sont encore, pour revenir au tantrisme brah­
manique, les «noces de Shiva» qui abolissent temporairement toutes 
les règles sociales et transcendent tous les liens conjugaux 8 • En effet, 
il n'y a qu'aux initiés d'un rang inférieur que l'on interdit de s'unir 
avec une femme autre que leur femme légitime. 

Le temps de la pûjâ, n'importe quelle femme que le «héros» 
prendra avec lui deviendra entièrement sa femme, sans qu'il ait 
besoin d'accomplir les rites traditionnels du mariage ni à se préoc­
cuper qu'elle soit ou non l'épouse d'un autre homme. Ce changement 
de statut, cette dignité fonctionnelle s'étend non seulement aux filles 
de basse caste («blanchisseuses» ou autres) appréciées des tântrika 
pm:r leu: ~isponibilité érotique, mais à toute femme que le hasard 
ame_nera1t a connaître lors de ces «orgies» collectives auxquelles on 
a fa~t une brève allusion. Sont attestées des formes de cultes où le 
c~o~x personnel de la partenaire est prohibé et où c'est le sort qui 
dec1d~ de la constitution des couples : les femmes déposent en tas 
~ne p1ece de leur vêtement, chaque homme en saisit une, et la femme 
a l~quelle elle appartient deviendra sa compagne sexuelle, fût-elle, 
prec1sent non sans provocation certains textes, sa mère, sa fille ou sa 
sœur9

• 

6. Voir Mahânirvâna-tantra, X, 112. 
~· On peut regarder en tout cas comme un signe de dégénérescence et d'incompré­

hension la cou!ume actuell~, trop répandue en Inde, de faire asseoir hommes. et femmes en 
deux .cercles separés et de reserver aux seuls partenaires mâles la consommation des quatre 
pr~rruers M (unh?mme étai:it «délégué» auprès des femmes pour accomplir les rites d'ado­
ration et leur offnr symboliquement une noix de bétel ou un autre aliment censé rempla­
cer tous les autres). 

. ~· Les distinctions de castes sont totalement suspendues le temps du rite. Le Mahâ­
n~rva_na.-tm~tra (VIII, 195) menace d'un enfer terrible celui qui maintiendrait ce genre de 
d1scnmmat1on lorsqu'il se trouve dans le cercle («fût-il le plus excellent parmi les connais­
seurs du Vedâma »,ce qui peut être une pique contre les tenants de cette école, absolument 
non dualist~s en t~éo1ie mais parfois, en pratique, englués dans les préjugés de caste). 

9. Ce rttuel himalayen, appelé choli-mârga, a été décrit par divers auteurs comme 
A. Avalon, E. A. Payne ou G. W. Briggs. On appelle cho/i une sorte de boléro à 1!1anches 
longues ou courtes couvrant la partie supérieure du torse, mais laissant le ventre a nu. 
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Ces relations paroxystiques ont pu, dans quelques sectes, être 
vécues littéralement, mais on a déjà souligné la signification ésoté­
rique qu'il convient de donner à ces termes qui paraissent évoquer 
des rapports incestueux. Ainsi considère-t-on couramment en Inde 
que la première initiatrice de chaque homme est sa propre mère et, 
en un sens élargi, que toute femme est la mère de tout homme. 
« S'unir avec sa mère», «posséder la Mère» sont des expressions 
plus ambiguës, communes au tantrisme et à la tradition hermétique 
occidentale, comme on l'expliquera mieux plus loin. Certaines Shak­
tis sont contemplées, adorées ou possédées comme des «mères», 
d'autres comme des «sœurs», d'autres comme des «filles», d'autres 
encore comme des «belles-filles» ou comme la «femme du guru» 
(ce qui, d'un point de vue de morale sociale et spirituelle, consti­
tuerait la plus impardonnable des fautes) : il ne faut pas pourtant 
imaginer là des perversions inouïes, mais plutôt des approximations, 
des révélations successives de la Shakti intérieure, symbolisées par 
différents degrés de parenté, non sans analogie avec ces nombreux 
mythes helléniques où l'on dépeint les amours incestueuses des 
~ieux. Que les plans aient pu parfois être confondus, que des dévia­
tions et des aberrations aient pu se produire, on ne saurait le contes­
ter mais on n'est pas obligé d'y accorder une grande importance. 

Avant de suivre le déroulement de la chakra-pûjâ et d'éclairer la 
fonction de chacune des «cinq substances», il faut insister sur un der­
nier point : le «cercle» représente bel et bien une entité collectiye, 
une puissance vivante spécifique composée de toutes les énergies 
conjuguées des initiés et animée par une présence surnaturelle. C~ e~t 
pourquoi une adoration du cercle ( chakrârchana) par les part1c1-
pants inaugure le culte. C'est pourquoi aussi l'on veille à ne laisser 
pénétrer dans le chakra aucun paslw. Les Tantras n'ont pas de mots 
assez durs pour flétrir ceux qui, «par affection, crainte ou attache­
ment», introduiraient (et le cas a dû se produire) des profanes dans 
la «roue» sacrée 10• Celle-ci protège les fidèles, purifie toute opéra­
tion accomplie en son sein mais châtie toute trahison, et d'autant plus 
implacablement qu'elle proviendrait d'un authentique vîra «déchu». 
On peut rappeler ici l'adage latin: Corruptio optimi pessima. 

3. Agapes tantriques 

Les différentes phases du paiïchatattva ont donné lieu à de mul­
tiples spéculations, les unes assez artificielles, les autres plus pro­
f?ndes. ~'opinion qi:i prévaut su~· l' ense~ble du rite est que, sans lui. 
1 adoration de la Deesse est vame : « C est avec des liqueurs, des 

10. Voir Mahânirvâna-tantra. VIII, 193. 
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viandes, du poisson, des céréales grillées et en faisant l'amour avec 
des femmes que le grand sâdhu (l'homme parfaitement réalisé) 
devrait adorer la Mère de l'univers», proclame le Kâmakhyâ-tantra 
(5e Patala). Et le Kaulâvali Nirnaya (IV) de renchérir: «Pour celui 
qui adore Chandî (la Furieuse, aspect terrible de la Déesse) sans 
pratiquer les cinq M, les quatre bienfaits (longévité, connaissance, 
beauté et richesse) périront.» Enfin, un des plus prestigieux Tantras 
bengalis, le Mahânirvâna-tantra (V, 23-24) affirme encore plus 
abruptement : «L'adoration de la Shakti sans les cinq substances 
n'est rien d'autre que de la magie noire (abhichâra). Par ce moyen 
(celui d'un culte dont les cinq M seraient exclus) il n'estjamais pos­
si_ble d'atteindre l'accomplissement ( siddhi) et l'on rencontrera des 
difficultés à chaque pas. De même qu'une graine semée dans une fis­
sure de rocher ne peut germer, ainsi l'adoration (pûjâ) sans ces sub­
stances est stérile. » 

Le même ouvrage (VII, 103-111) établit une correspondance 
entre les cinq tattva et les cinq grands éléments (mahâbhûta) de la 
cosmologie : à maithuna (l'union sexuelle) correspond l'Ether; à 
ma_dya (le vin), l' Air; à mâmsa (la viande), le Feu; à matsya (le 
po1~s,..on), l'Eau; à mudrâ (les céréales), la Terre. Un autre Tantra, le 
Ka,._zlasa-tantra (XC), propose des analogies plus obscures entre ces 
memes substances et ces mêmes éléments d'une part, et les cinq 
coura~ts du s~uffle vital (vâyu) d'autre part 11 : 

- L Ethe~, elément principiel, indifférencié, omnipénétrant, agent 
de propagation de la lumière, correspond à l'usage de la femme et 
au souffle sous forme de prâna, énergie absorbante, aspirante, coagu­
lante (au sens alchimique), ascendante aussi et anagogique sous un 
autre rapport, solaire et illuminatrice, ayant son foyer d'action et de 
rayonnement dans le cœur . 

. - L' Air, principe essentiellement «mouvant», correspond aux 
b01_ssons emvrantes et à apâna, souffle de dissolution, de volatili­
sat10n, de ~hute (l'ivresse qui désagrège la personnalité, dissocie le 
c,orps subtil du corps grossier et donne l'impression de flotter dans 
1 espace avant de tomber à terre). 

- ,..Le Feu correspond à la viande, aliment chaud et vital, et à 
samana, souffle de l'assimilation organique, de la digestion, du 
ventre ( oi:i songe au manipûra-chakra, centre igné aussi, où règnent 
les Shaktis mangeuses de viande). 

:-- L' Eau correspond au poisson et au souffle udâna, «souffle 
flmde des émissions», selon Julius Evola 12 • 

- Enfin, la Terre est mise en relation avec mudrâ (qu'il ne faut 
peut-être pas entendre dans l'acception limitée de «graines» mais au 

11. Sur les vâyu, cf. chap. 111, 4. 
12. Le Yoga tantrique (op. cit., p. 182). 
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sens plus large de toute nourriture à la fois «solide», «qui tient au 
corps», et épicée, odorante, puisque, on l'a vu, la qualité olfactive 
est celle qui correspond à l'élément terreux) et avec vyâna, souffle 
circulant dans l'organisme entier dont il maintient la cohésion et 
l'équilibre. 

En activant tour à tour, au moyen de dosages savants, chacune de 
ces cinq énergies, le yogin affiné obtiendrait à volonté des satura­
tions, des dépressions, des ruptures de niveau favorisant l'accès à 
l'Eveil. 

Quant aux effets psychophysiologiques positifs de ces diverses 
consommations, le Mahânirvana-tantra se montre tout en même 
temps enthousiaste et lucide : «La caractéristique du vin, dit-il, est 
d'être le grand remède pour l'humanité, qu'il aide à oublier ses cha­
grins et à laquelle il apporte la joie. Mais, si cette substance n'a pas 
été purifiée (par le rite), elle abrutit, ensauvage, engendre querelles 
et maladies; aussi les kaula devraient-ils toujours l'éviter (VII, 103-
104). »Le même Tantra affirme ensuite que la viande accroît l'intel­
ligence, l'énergie et la force intérieure (105), tandis que le poisson 
développe la puissance génésique ( 106), ce qui n'est pas sans évo­
quer la correspondance entre ce type d'aliment, l'élément Eau et le 
svadhishthâna-chakra, centre sexuel. 

Ici le texte n'introduit pas de restrictions, comme dans le cas des 
boissons enivrantes, mais on peut tout de même risquer un com­
mentaire. Chacun sait l'horreur que la caste sacerdotale des br~­
manes manifeste à l'égard des nourritures carnées : «Ayant bien 
considéré l'origine de la viande - lit-on dans les "Lois de Manu" (V, 
49) - et la cruauté d'attacher et d'abattre des êtres incarnés, qu'on 
s'abstienne entièrement de manger de la viande.» Et encore : «Celui 
qui permet l'abattage des bêtes, celui qui tue l'animal, celui qui 
débite sa chair en morceaux, celui qui l'achète, celui qui la vend, 
celui qui en prépare un repas, et celui qui la mange, tous sont au 
même titre des tueurs d'animaux (ibid, V, 51). »Pourtant, la consom­
mation de viande est tolérée pour les guerriers (et tout tântrika, en 
un sens intérieur, est un «guerrier») et pour les castes inférieures que 
le mépris brahmanique n'est pas loin d'assimiler aux animaux (on 
ne saurait blâmer ceux-ci de s'entredévorer). En outre, Manu lui­
même précise que sacrifier n'est pas tuer. Ce qui est surtout crimi­
nel, c'est de chercher à manger une viande qui n'a pas été offerte aux 
dieu~ avec les rites et les formules appropriés. Et à cet égard les 
tantn.stes paraissent irréprochables; on verra qu'ils dépassent même 
de lom l'idée traditionnelle du sacrifice. 

Il faut encore considérer la question sous un autre angle. On est 
accoutumé, lorsqu'on justifie ou critique le végétarisme, à n' em­
ployer que des arguments sentimentaux, moraux, économiques, éco-
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logiques, hygiéniques, diététiques, etc. Or, dans les traditions éso­
tériques, la plupart de ces aspects - sinon tous - furent tenus pour 
secondaires ou négligeables. Ce que les Anciens ont toujours su, 
même s'ils en ont peu parlé, c'est qu'en mangeant un animal _on 
n'absorbe pas seulement une «chair» mais une «âme» ou du moms 
les résidus d'une âme, des éléments animiques dissociés appartenant 
à un plan infra-humain, d'où un danger de contamination et de 
régression psychiques d'autant plus fort que l'homme est lui-même 
encore proche de l'animalité et sensible aux influences subtiles de 
cet ordre. Celui, au contraire, qui possède en lui un «feu» assez 
puissant sera capable, non seulement de neutraliser les «poisons» (et 
ce pouvoir vaut également pour l'alcool, voire les stupéfiants), mais 
même de les transmuter et d'en tirer un surcroît de vitalité, en assi­
milant la qualité spécifique, le «suc», la vertu symbolique et presque 
«mythique» de chaque animal : cela encore relève du domaine sub­
ti_l et ;io? pas matériel, nous rappelant qu'il fut un temps où la cui­
sine etait bel et bien un art sacré. 

La consommation du quatrième M, madya, est précédée et accom­
pagnée d'un rituel profond. Le «Seigneur du cercle» dessine par 
terr~ à sa gauche un yantra rouge vif formé de deux triangles entre­
lac~s et portant en son centre le signe du vide (un petit cercle), tout 
le diagramme étant entouré d'un autre cercle, lui-même entouré d'un 
carré. Sur ce «sceau de Salomon» - que l'on sait correspondre au 
chq.kra du ~œur - l'officiant dépose un vase (kalasha) contenant la 
bo~sson em~ra~te. En réalité, celle-ci est présentée recouvert~ _d'un 
voile pour_s1gmfier qu'elle n'est encore qu'une boisson matenelle, 
non sacralisée tant que le «Seigneur du cercle» n'aura pas évoqué, 
au,. moyen des mantra et des mûdra appropriés, la présence de la 
Deesse dans le vin et en lui-même 13 • Au cours du rite, ce voile qui 
cache la Devf est écarté. Alors seulement le vin devient «breuvage 
cé_leste » ( di~yasudhâ), «élixir de sapience» (j1iânârnrita). Bie~ 
ml eux, __ on estime qu'il est désormais la« forme liquide» de la Shakt1 
elle-meme,. sous son aspect salvateur ( dravamayf Târâ) 14• On ren­
contre aussi l'expression: «boire Devî Vârunf»: Vârunî ou Surâ, 

13: C'es~ ~e que connote le terme technique âropa: établissement d'une qualité nou­
vepe, 11npos1t1on d'_unc autre nature à l'objet bien que la fonnc sensible (rûpa) reste la 
me~e. Cette op~rat1on (comparable à la transsubstantiation chrétienne) se retrouve à tous 
les niveaux du ntuel, y compris dans le maithwza oli la femme de chair devient déesse. Sur 
le rite du vin, voir Mahânin•âna-tantra, V, 186-206. 

14. Voir Tantrarâja, VIII, passim et Mahânirvâna-tantra, XI, 105-108 : «Le vin est 
Târâ elle~même sous forme liquide, celle qui sauve les êtres, la Mère de la Jouissance et 
de l_apé1Ivrance, celle qui détruit le danger et les maladies, consume l'amas des fautes et 
punf1e les mondes ... Ceux qui ont connu la Libération suprême et ceux qui sont devenus 
des adeptes ou s'efforcent de le devenir boivent toujours du vin. Les mortels qui le font en 
dominant leur âme et en suivant la loi de Shiva sont, en vérité, des immortels sur terre.>> 
D'intéressants rapprochements pourraient être faits avec la tradition soufie. 
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dans l'épopée, est la fille de Varuna (l' Ouranos grec, dieu des eaux 
supérieures ou célestes), chargée de verser le nectar d'immortalité 
3;UX dieux; par extension, le terme vârunÎ s'est appliqué soit à la 
hqueur enivrante, soit à la femme ivre, soit encore à la femme 
capable de donner l'ivresse initiatique. Selon d'autres spéculations, 
ce n'est pas seulement la déesse que l'on absorbe avec le vin, mais 
le dieu aussi, uni avec elle, et l' amrita, le flux d'éternité engendré 
par cette union . 

. Les règles varient au sujet de la quantité de vin que l'on peut 
boue lors du culte. Parfois l'on spécifie que la viande doit être 
consommée en même temps que la première coupe, le poisson en 
même temps que la seconde, les céréales en même temps que la 
troisième et dernière ; tantôt l'on autorise cinq coupes ; parfois 
encore, aucune limite n'est fixée autre que celle-ci : boire aussi long­
temps que l'esprit et la vue ne sont pas troublés, boire au-delà étant 
te~u pour bestial (le propre des pashu) 15

• Quelques textes 16 semblent 
faire allusion à une consommation volontairement excessive : «Buvant 
puis buvant encore, tombant à terre et se relevant pour boire, c'est 
ainsi qu'on élude le risque d'une nouvelle existence (c'est-à-dire 
qu'on obtient la Libération suprême).» Cette frénésie rend un son 
plus «slave» qu' indien, à moins, comme l'ont pensé plusieurs c?m­
mentateurs, qu'il ne s'agisse de termes codés évoquant l'ascension, 
par efforts successifs et soubresauts «méthodiques», de la Kunda_­
linf. L'interprétation littérale, en effet, pose problème, car on ne y01t 
pas bien comment l'absorption massive d'alcool, à supposer meme 
qu'elle n'entame pas la lucidité du «héros», serait favorable à l'~nion 
sexuelle très élaborée qui doit suivre et qui constitue l'essentiel et 
l'apogée du rite. Mais, dans ce domaine, tous les cas ont dû se pro­
duire, les «Seigneurs du cercle» ayant probablement tenu compte des 
tempéraments particuliers de leurs disciples. On doit admettre que 
pour certains individus (l'histoire de la spiritualité l'atteste autant que 
l'histoire de l'ait) la démesure est une voie, et même la seule voie 
possible. 

Quoi qu'il en soit, excès ou tempérance, les text~s insistent sur la 
nécessité d'un contrôle parfait des gestes et des attitudes, le propre 
dupashu n'étant pas forcément qu'il b~itplus que_l'~nitié: mais qu'il 
boit mal, sans conscience et sans ma1tnse. Des ll1JOncttons mmu­
tieuses règlent la façon de boire (ne produire aucun son, ne laisser 
tomber aucune goutte, ne pas vider le verre d'un coup, etc.). La 
coupe de vin doit être tenue entre le pouce et le médius de la main 
gauche. La Shakti du guru boit la première puis passe la coupe aux 

15. Ibid .. VI, 196. 
16. Tantrasâra (introd. aux Tantratattm), Kulâmarn-tantra (VII, 99), Kâ/Îl'ilàsa-tan­

tra (VI). 
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assistants qui boivent à tour de rôle. Lorsque le sâdhaka est sur le 
point de boire, il dit ou pense : «Je sacrifie» (juhomi). En mên:e 
temps il évoque l'énergie enroulée à la base de sa colonne vert~­
brale (la kulakundalinî, c'est-à-dire la Kundalinî en tant qu'elle pre­
side au kula, au «clan» des initiés); il attire la Déesse sur le som­
met de sa langue et l'y installe; quand il boit, il prend conscience que 
ce n'est pas lui-même qui boit mais la kulakundalinî, à laquelle cette 
libation est offerte. Tout le long du rituel, on lui recommande de 
poursuivre en silence le japa du mantra qui lui a été co~uniq1:-1é p~ 
son guru lors de l'initiation, en rapport avec l'aspect d1vm q1:1' il d01t 
adorer. Ces détails concordants montrent bien dans quel chmat de 
recueillement et d'intense sérénité se déroule le rite. loin de toute 
mentalité sensualiste ou hédoniste. 

4. Adoration de la femme 

Avant de passer à l'étude du maithuna proprement dit, il ne sera 
P?s_inutile d'évoquer encore quelques opérations préliminaires ... qui 
d a1~leurs, pour certaines, trouvent mieux leur place et leur e~a­
nomss~ment dans un rituel individuel de couple que dans un nte 
co~lectif. La beauté qui s'en dégage est d'autant plus émouvante 
qu ell~ ne procède pas d'un esthétisme délibéré, mais s'impos.e «par 
sur~roit »,comme le résultat spontané de gestes vrais accomplis dans 
un .etat de conscience élevé. Tous ces procédés rentrent dans l' ado­
ration de la Shakti qui précède l'étreinte. 

o~ doi~ d'abord signaler l'importance des parfums dans la pré­
parati ... on ntuel~e de la femme. Celle-ci, après avoir été baignée, est 
massee avec diverses huiles ou onguents : on recommande le nard 
P?ur la chevelure, le keora pour les joues et le cou, le champa et le 
hma pour les seins~ le musc pour le ventre, le santal pour les cuisse~, 
le kh~s po~r les pieds, le jasmin pour les mains. Cette symphome 
olfactive ou se mêlent certains encens choisis contribue à réveiller 
et stimuler la Kundalinf. On sait en effet que l'odorat est relié, dans 
le système tantrique, d'une part à l'élément Terre, d'autre part au 
mûlâdhâra-chakra où dort le Serpent femelle. Ce n'est pas sans rai­
son que le corps subtil tout entier a parfois été appelé «corps aro­
mal ». Et l'on peut rappeler que le mot latin fascinum (charme, 
enchantement et aussi membre viril) eut à l'origine une relation par­
ticulière avec le sens olfactif. C'est un fait d'observation courante que 
les amants s'attachent l'un à l'autre par 1' odeur. Or il ne s'agit pas 
là d'une simple «reconnaissance» animale, liée à une sensualité 
instinctive, mais d'un fait relevant plutôt de l'ordre subtil. La sueur, 
par exemple, joue un rôle très important à la fois dans le yoga ascé-
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tique (le yogin qui transpire dans ses exercices respiratoires doit se 
frotter avec sa sueur) et dans les techniques de magie sexuelle. 

A cette science des parlums s'ajoute une science non moins raf­
finée des couleurs et des signes propitiatoires. Le point vermillon 
appliqué entre les sourcils de la Shakti représente extérieurement 
l' âjiiâ-chakra, le «troisième œil » qui voit l'éternel présent. Quel­
quefois le trait est prolongé jusqu'au pubis afin de marquer le trajet 
de la Kundalinî. Les pieds, les mains et d'autres parties du corps 
féminin peuvent être peints avec un art délicat. Le sâdhaka, de son 
côté, est vêtu de laine ou de soie rouge. A sa droite on dispose un pla­
teau couvert d'hibiscus et d'autres fleurs, de feuilles de manguier, de 
grains de riz, de pâte de santal, de vermillon, chacun de ces ingré­
dients étant chargé d'une signification précise. Le rite s'accomplit 
dans la pénombre ou à la lueur d'une lampe à huile. Le sol, l'espace, 
le siège (natte, peau de daim ou couverture de laine) où s'assoient 
les partenaires, le lit où ils feront l'amour : tout sera purifié par un 
ensemble de mantra et de mûdra. 

Intervient ensuite un indispensable rituel de protection. La puis­
sance divine doit être évoquée dans chaque partie du corps des futurs 
amants. On appelle souvent cette opération sadanga-nyâsa (nyâsa 
des« six membres») parce que l'homme pose le pouce, le maje~r et 
l'annulaire de sa main droite sur six parties du corps de sa Shaktl (le 
front, les yeux, les narines, la bouche, les bras, les cuisses), tou~ en 
murmurant les mâtrikâ (lettres de l'alphabet sanskrit) et aussi le 
bîja-mantra de sa divinité d'élection. Mais en réalité la protection est 
invoquée dans la totalité du corps. 

Les traités font également de fréquentes allusions à la pré~ence 
du guru. Le mot peut parfois être entendu littéralement, physique­
ment, dans le cas où le maître guiderait le déroulement du maithuna. 
Mais le plus souvent - les deux partenaires étant déjà initiés ou l'un 
des deux étant précisément le maître - on doit donner à cette présence 
une signification symbolique. Deux sièges sont installés sur le sol 
pour représenter le guru et sa Shakti. On offre au couple sacré du par­
fum, des fleurs rouges, de l'encens, de la lumière, de la nourriture, 
du vin et surtout des mantra et des pensées vibrantes. Alors la puis­
sance du guru et de sa Shakti invisible se projette sur le couple des 
adeptes qui deviennent eux-mêmes, sans restriction, guru et Shakti. 

L'adoration se poursuit par un rituel complexe appelé kâma-kalâ 
qui complète le sadanga-nyâsa décrit plus haut. Là encore il s'agit 
de créer, par une succession d'impositions et d'incantations asso­
ciées, une sorte de circuit magnétique protecteur tout en activant les 
centres énergétiques de la Shakti : l'homme touche toutes les parties 
du corps de celle-ci, d'abord du gros orteil droit au sonunet de la tête 



284 TANTRISME : DOCTRINE, PRATIQUE, ART, RITUEL 

puis du sommet de la tête au gros orteil gauche; ensuite, il célèbre 
le culte du yoni en déposant sur le sexe féminin, en offrande, de la 
pâte de santal rouge et des fleurs. Une série de mantra et d'hymnes 
achève de transformer pleinement la femme en déesse. A son tour 
le linga est adoré. L'homme devient Shiva et seulement alors l'union 
peut s'accomplir. 

5. Etreinte inversée et autres. Semence masculine 

Au contraire de ce que croient beaucoup de gens, les Tantras ne 
sont pas des traités d'érotique et ne donnent par conséquent presque 
aucune indication sur les baisers, les caresses et autres préliminaires 
amoureux. Peut-être les maîtres ont-ils jugé avec sagesse qu'il était 
inutile de ritualiser à l'excès ce qui relève de la fantaisie imaginative 
de c~aque couple. Il est permis de penser aussi que la savante pré­
p.aration, résumée plus haut, suffit à induire chez les amants la ten­
si,on. d~ désir in.dispensable, au point que l'union serait déjà presque 
reahse~ psychiquement avant de l'être physiquement. Quelques 
te~tes evoquent en outre d'assez étranges disciplines (rappelant cer­
ta!n.es pratiques courtoises) qui visent à augmenter et à exas~ér~r le 
~esir des i:artenaires par un long voisinage sans contacts. A111:si un 
ntuel de l'~cole Sahajiyâ prescrit-il à l'homme de vivre avec la jeune 
femme qm sera sa Shakti de la servir de dormir dans la même 
ch?mbre qu'elle, à ses pieds, sans la tou~her, pendant quatre mois; 
~ms de partager son lit en la gardant à sa droite (position d' adora­
tl~n) pendant quatre mois encore; ensuite, quatre autres mois, de dor­
~r avec ~Ile, en l'ayant au contraire à sa gauche, en la désirant tou­
jours mais en se refusant tout contact charnel avec elle. Ce n'est 
qu'au terme de cette année probatoire que l'union sera admise 11

• 

L~s auteur~ occidentaux qui ont écrit sur le thème du maithuna 
paraissent ~voir été fascinés essentiellement par deux choses: d'une 
pa~, ce qu il est convenu d'appeler la« posture inversée» (viparîta­
malthuna) et, d'autre part, la rétention de la semence masculine pen­
dant l'a~te d'amour. Il convient d'analyser en effet ces deux thèmes, 
en se demarquant de quelques interprétations courantes. 

L'étreinte inversée d'abord, où la femme se place au-dessus de 
l'homme 

18
, est loin - même en restant dans le domaine du sacré -

d'être spécifique au tantrisme. On la retrouve dans d'autres traditions 

17. D'après un manuscrit bengali de la Calcutta University résumé par Mahindra 
Mahan Bose (apud M. Eliade: Le Yoga, immortalité et liberté, Payot, 1954. p. 266-267). 

18. On trouve, concurremment à 1' expression viparfta-maithwza, celle de latâ-sâd­
hana : « sâdhana de la plante rampante ou de la plante grimpante», parce que la femme 
(précisément appelée latâ) enlace l'homme (le plus souvent assis ou debout) à la façon d'une 
liane. 
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religieuses ou initiatiques, en Egypte, à Sumer et ailleurs. Est-il tou­
jours prouvé, comme on le prétend parfois, que ce symbolisme cru 
veuille affirmer la prépondérance du féminin dans des civilisations 
de type gynécocratique? En ce qui concerne l'Inde où, depuis 
l'époque aryenne au moins, le pouvoir appartient manifestement 
aux hommes, cette interprétation est assez douteuse. Il faut ici consi­
dérer plutôt l'aspect métaphysiquement actif de la femme que son 
aspect sociologiquement dominant. Elle accomplit les gestes de 
l'amour, elle pend possession de l'homme parce qu'elle incarne la 
Prakriti, principe dynamique et changeant, «Nature naturante »;le 
mâle, lui, demeure immobile parce qu'il est Purusha, Conscience 
pure, témoin impassible du jeu phénoménal : l'acte sexuel n'est 
donc que le reflet, l'application, la mise en action symbolique d'une 
relation existant d'abord au niveau métaphysique entre les deux prin­
cipes fondamentaux de l'univers. C'est à la femelle de se mouvoir, 
de développer ~'élan de la création, le jeu des formes et donc de la 
volupté. La fonction du Purus ha n'est pas d'agir extérieurement, 
mais d'éveiller le mouvement en Prakriti : attitude qui n'a que 
l'apparence de la passivité mais qui, intérieurement active, expri?:e 
la véritable virilité, dans son détachement et sa maîtrise du plaisir 
superficiel. 

Ce rétablissement de sens n'autorise pourtant pas à parler d'une 
«suprématie masculine» en commettant le même excès, à rebours, 
que ceux qui voyaient dans la position dominante de la Shakti un 
signe de la soumission du mâle. En vérité, aussi longtemps que l'on 
oscille entre les concepts de supériorité et d'infériorité d'un. sexe 
par rapport à l'autre (même en haussant le débat au-dessus d~ mve,,au 
~olémique ordinaire), on passe à côté de l'essentiel, à sav01r la ,,rea­
hté de Shiva-Shakti indissolublement unis, leur« androgynat » eter­
nel. Par rapport à cette lumière transcendante, le fait de rapporter 
!~actif au féminin, le passif au masculin, ou bien l'inverse, est rela­
tivement secondaire. 

On se souvient de ce qu'il en est dans le bouddhisme tantrique : 
à !~opposé de ce qui vient d'être dit, ~e rôle dynamiq~e est d~v?l~ au 
male (Buddha ou bodhisattva ou upaya ou yab, le Pere en tibetam), 
le rôle statique est attribué à la femelle (prajiiâ, tib. yum, la Mère). 
Il en résulte que dans l'iconographie Vajrayâna les dieux ont souvent 
une expression furieuse, effrayante, tandis que les déesses, accrou­
pies en face d'eux ou accrochées à eux, expriment la passivité et la 
douceur. Mais ces oppositions métaphysiques conventionnelles n'ont 
pas empêché les adeptes bouddhistes du tantrisme d'avoir mis en 
œuvre des techniques analogues, voire rigoureusement identiques, 
à celles de leurs homologues brahmanistes. Il serait naïf, au demeu­
rant, de s'imaginer que les uns et les autres se sont contentés de ces 
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positions canoniques (viparîta-maithuna ou yab yum): tantrisme.ou 
pas, ils eussent vite versé dans une monotonie désespérante. Bi.en 
d'autres formes d'étreinte sont attestées, notamment du côté hm­
dou, et il n'est pas sacrilège de penser que la plupart des positions 
que connaît l'érotique profane furent expérimentées, sur un plan 
supérieur, par les maîtres tantriques 19

• Tout au fond, ce qui se révéla 
déterminant sur le plan pratique (et le tantrisme est avant tout pra­
tique), ce sont les possibilités qu'offre chaque position par rapport 
au but essentiel qui est la fixation et la transmutation des deux 
semences. On dut tenir compte en ceci des particularités physiques 
et psychiques de chaque couple, du degré de maîtrise de l'homme .et 
de la femme, du tempérament plus ou moins actif ou contemplatif, 
directeur ou réceptif, del' un et de l'autre, avec mille nuances, alter­
nances et variations que les anciens auteurs n'ont pas pris la peine 
de mentionner. 

. Chez les modernes, l'explication la plus générale, quasi « offi­
cielle»: donnée à la faveur dont jouit la «posture inversée» est que 
c.elle-ci, par l'immobilité corporelle de l'homme, aide la concentra­
tion de .ce ... d~mier (on voit qu'on ne s'occupe que de lui) sur l~s pro­
cessus mteneurs de la conscience. On peut avancer d'autres raisons: 
dans cette position, la violence instinctive de l'homme est en quelque 
sorte neu~r~l~sée. (il accepte de «se laisser faire», ce qui s'oppose à 
la m~sc~lm~te pnmaire); son visage devient souvent plus beau et plus 
serem, eveillant précisément les possibilités contemplatives de la 
femme (et non pas ses possibilités agressives et revanchardes dans 
un contexte de «lutte des sexes» comme le voudrait une certaine 
vul~arité contemporaine); la fe~e, enfin, lorsqu'elle est au-dessus 
~e 1 homme,__ se révèle plus apte que lui à des mouvements plus sub­
tils et donc a une meilleure maîtrise du «temps » de la durée de 
l'amour. ' 

Ces observations nous amènent directement au second aspect du 
sujet, à savoir la rétention volontaire de la semence masculine, cette 
~re~cription - !1on pas unanime mais fréquente et insistante dans la 
litterature tantnque aussi bien hindouiste que bouddhiste20 - de ne pas 

1 ?·On pourrait exprimer les choses à l'envers, en supposant que certaines positi?~s et 
t~chmques_ amoure~ses que l'on trouve dans l'érotique profane ne sont que l~s r~sid.u~ 
d ~ne crot1que s.acr~e. qui semble avoir disparu, du moins en Occident, avec l Antiqmte 
~aienn~. C;IIe-c1'. d ailleurs, devrait être réétudiée de fond en comble, à la lueur de ce que 
1 on sait desorma1s sur les traditions asiatiques et notamment le tantrisme. 

20. C?n rencontre chez un auteur pourtant fort érudit, A. Bharati (op. cit., p. 265), cette 
affirmat10n assez surprenante que «la règle générale des tantristes hindous est de lâcher la 
semence» (avec certaines formules rituelles sur lesquelles je reviendrai), alors que les 
adeptes du Vajrayâna bouddhiste, eux, inhiberaient leur éjaculation, «leur but étant de 
stabiliser les trois joyaux ésotériques (triratna): le souffle, la pensée et le sperme dans un 
acte simultané». Mais ce but est commun aussi bien aux tântrika hindous que bouddhistes, 
comme en témoignent nombre de textes que l'auteur ne peut pas ne pas connaître. D'autre 
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Quatre formes d'union amoureuse. 
Pour le tantrisme de la« Main gauche», jouissance sensuelle et libération spirituelle 
ne font qu'un, mais cette vérité suprême, paradoxale et provocante ne peut être 
découverte qu'au terme d'une authentique ascèse excluant tout hédonisme. Les 
traités érotiques indiens ou chinois d'apparence profane contiennent maintes allu­
sions à la signification transcendante du plaisir. Chaque position amoureuse illustre 
une relation particulière ~es énergies positive et négative, du yang et du yin. La 
plupart des amants, par ignorance, laissent passer la possibilité unique d'illumi­
nation qu'offre l'union sexuelle. 

(Suite manuscrite. Orissa. XIX" siècle. Oriental lnstitute, Baroda. 
Photo: Jeff Teasdale, extraite du livrede Philip Rawson : Tantra, Le Seuil.) 
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éjaculer, de ne pas céder, selon l'expression latine, à la liquida 
voluptas. «Ou l'on réussit à conquérir le bindu ou le yoga écho.ue » 
(Shândilya-upanishad); «Ayant placé son foudre dans le lo~us,.11 ne 
devrait pas émettre sa semence» (liïânasiddhi 21

) : deux citations, 
l'une hindouiste, l'autre bouddhiste, parmi des dizaines d'autres 
qu'on pourrait infliger au lecteur. Les raisons que les auteurs anciens 
donnent - quand ils daignent en donner - tournent toujours autour 
des idées de vie, de gain ou de déperdition d'énergie, d'immortalité : 
«Celui chez qui la semence reste dans le corps n'a plus à craindre 
la mort» (Dhyânabindu-upanishad, 86); «Le yogin expert qui pré­
serve son bindu vainc la mort. La chute du bindu, c'est la mort; la 
vie, c'est la conservation du bindu (Hatha-yoga-pradÎpikâ, III, 88) ». 

Au-delà d'un art magique de vivre et de durer, le point important 
peut se résumer ainsi : le sperme n'est que l'état «précipité», maté­
riali.sé d'une force subtile, infiniment plus puissante, dont le centre 
se situe dans le cerveau. Suspendre cette précipitation, forcer cette 
énergie déjà mise en mouvement à« remonter», à passer sur un plan 
transphysiologique : un acte d'une telle violence déclenche un état 
de c~nscience particulier, une sorte de volupté sèche, irradiante22 , 

aup:es de laquelle l'orgasme commun apparaît comme une ombre 
~mserable, un sous-produit. Celui qui agit ainsi va contre la nature, 
11 tra?sforme l'eau en feu, avec tous les dangers que cela comporte : 
aussi p~rle-t-on de« procédé à rebours», de« courants remontants» 
(u.lta~sad,hc_ma, ujâna-sâdhana), en des termes très voisins d'un cer­
tain esotensme occidental23 • L'amant capable de retenir son sperme 
est comparé au yogin capable de retenir son souffle ou d'immobiliser 
~a J?ens~e; et l'on a suffisamment souligné que ces trois opérations 
etaient interdépendantes et solidaires, liées en un seul faisceau. 

Il est !e~p.s d'ajouter qu'en un tel domaine il n'existe aucune 
r~cette ~efimti.ve. Existerait-elle qu'elle ne résoudrait rien parce que 
1 esse~tiel se s1t~e d'abord sur un plan intérieur et ensuite sur un plan 
techmque. Or, 11 semble que, comme en bien d'autres choses, ce 

part, si cette in.formation était exacte aujourd'hui (mais comment le savoir même en pas­
s.ant to,u~e ~~vie en, Ind~ ?), elle témoignerait d'une immense dégénérescence de la. tradi­
tion. 1 ai ~ait une refl.ex1on analogue p. 186 et suiv., à propos d'une autre affirmation de 
A., Bharat1. Il est vrai que ce dernier se targue constamment de décrire les choses telles 
qu elles sont et non telles qu'elles devraient être . 

. 21. Ce te~.te Vajrayâna est attribué à Indrabhüti : « NishpMyâ kamale vajram bodi­
chlftam no!s-r11e.t. " Bodhiclzitta, rappelons-le, est un terme ésotérique désignant à la fois le 
sperme et l .espnt de chaque Bouddha vivant, de chaque personne illuminée, l'esprit d'Eveil. 
, ~2. Voir cette .expression de l'école Sahajiyâ: «Se plonger dans les profondeurs de 

1 ocean sans se .baigner aucunement» (in Das Gupta, op. cit., p. 167). 
23. "Un umque courant à double flux, symbolisé par le Grand Jourdain et par I'Océan, 

lequel. en coulant vers le bas, donne lieu à la génération des hommes et, en coulant vers 
le haut, donne lieu, au contraire, à la génération des dieux» (Hippolyte : Philosophou­
mena. V, I, 2). C'est ce que l'hindouisme appelle «voie des ancêtres» (pitri-yâna) et 
«voie des dieux» ( de\'li-yâna). 
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second aspect ait pris historiquement le dessus à mesure que la com­
préhension de l'enseignement originel s'effritait. On pourrait rap­
peler, par analogie, la distinction que les initiés de notre Moyen Age 
établissaient entre ceux d'entre eux, alchimistes authentiques, qui 
cherchaient avant tout l' Or intérieur, et les «souffleurs», «brûleurs 
de charbon» et autres «papillons enfumés» qui ne concevaient la 
transmutation des métaux qu'en termes matériels, dans un but d'enri­
chissement mondain. De la même manière, on observe mélanco­
liquement que dans la tradition tantrique il existe d'authentiques 
adeptes et de vulgaires « souffleurs ». 

Ne serait-ce pas à ces derniers qu'il conviendrait de rapporter 
certaines techniques sexuelles plutôt rebutantes, telle la vajrolî­
mudrâ que la Hatha-yoga-pradîpîkâ (III, 87) décrit ainsi : «On doit, 
par l'exercice répété, apprendre à reprendre le bindu, en l'aspirant, 
lorsqu'il est déjà tombé dans le "lieu des voluptés" féminin»? En 
clair, il s'agit, lorsque le sperme, par aventure ou fausse manœuvre, 
a déjà été répandu dans le vagin de la femme, de le faire retourner, 
au moyen d'une succion interne, dans le membre viril. En dehors de 
la prouesse physiologique, comparable à d'autres procédés attestés 
dans le hatha-yoga, on ne saisit pas bien l'intérêt de récupérer une 
substance ainsi dévitalisée et l'on ferait mieux, peut-être, d'assu­
mer sa défaillance en se promettant de «faire mieux la prochaine 
fois», surtout si l'on considère le pénible apprentissage nécessaire 
pour acquérir un aussi mirifique pouvoir. On recommande en effet 
d'introduire dans le canal uro-génital une sonde d'arge~t, de J?l?mb 
ou d'un autre métal (les amateurs modernes, car il en ex1ste,.util~sent 
des cathéters en caoutchouc ou en matière plastique de diametres 
croissants), longue de 14 angula (14 «doigts», c'est-à-d~re un peu 
plus de 17 cm), bien lubrifiée. Une fois le canal spermatique com­
plètement pénétré, on laisse les deux derniers doigts de longueur de 
la sonde dépasser à l'extérieur en les recourbant vers le haut. On 
applique la pointe d'une sorte de vaporisateur contre 1' orifice de la 
sonde et on insuffle del' air doucement dans la voie génitale. Ensuite 
on doit s'exercer à aspirer avec le pénis de l'eau, puis d'autres sub­
stances (lait, lait et miel, mercure «tué», c'est-à-dire traité selon les 
procédés ayur-védiques). L'homme devient ainsi capable de réaspi­
rer sa propre semence lorsqu'elle a été émise, ou bien les sécrétions 
vaginales de sa partenaire féminine lorsqu'il veut s'en nourrir24 

• 

. 24. 0-ndré Van Lysebeth, dans son ouvrage Tantra (op. cit .. p. 299), donne une appli­
cation p1t~orcsq~e de cette mudrâ, ~insi qu'u~e interprét~tion exhilarante de l'expression 
« post~re mversee » : «quand le_ meat ~st sufhsammen! distendu, il peut happer et aspirer 
rythmiquement le chtons, ce qm constitue la forme ultime de l'union inversée, dont il est 
souve~t q~est~on da~s la lit_tér~ture tantrique, sans _q~'il s?i~ précisé en quoi cela consiste ... 
Dans_l ~mo~ mversee le chtons (homologue du pe111s) penetre dans Je lingam ainsi devenu 
un mrm-vagm. » 
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Mais là encore on est en pleine équivoque, à la limite indécise 
entre l'authentique alchimie amoureuse et le vampirisme sexuel dont 
la tradition tantrique, aussi bien que la tradition taoïste, offre - tant 
d'ailleurs du côté féminin que masculin - de malheureux exemples, 
hypertrophiés sans doute par la légende mais correspondant à quel­
que réalité : impression trouble que certaines connaissances pré­
cieuses ont été détournées de leur sens, que des déviations subtiles 
se sont produites à des moments impossibles à déterminer, par glis­
sements, érosions, trahisons doucereuses de disciples indignes ou 
d'initiés inachevés, avec une tendance à la fois flasque et tenace à 
tirer l'être vers le pouvoir et le haut vers le bas. 

6. La semence féminine. La femme en tant qu'Eau 
et la femme en tant que Feu 

La grande difficulté pour comprendre la doctrine érotico-spiri­
tuelle des Tantras vient de ce qu'ils furent écrits par des hommes et 
pour des hommes. Dans aucune tradition la femme ne fut l'objet 
d:une véné~ati?n plus profonde; jamais on ne se montra pl~s _sou­
cieux ?e sa JOmssance; mais, des expériences personnelles, mtlmes 
que vecurent les Shaktis, on ne sait presque rien. Tout fut consumé 
dans le feu sacrificiel. 

. Seuls ~ourtant des témoignages féminins - entendons de parte­
n_aires plei~e:111ent initiées - pourraient nous éclairer tant d' expres­
sions mysteneuses que l'on trouve à chaque instant dans les textes; 
e! d'_a~ord la notion la plus fondamentale de toutes, celle de «semence 
fermm~e » ... <?u rajas. On connaît les deux acceptions classiques de ce 
mot : s~cretions yaginales et menstrues. Que veulent dire les Tantras 
qua~d ils prescnvent à la femme de «fixer», d' «immobiliser», de 
«fair~ remonter» s?n rajas, de la même manière et en même temps 
que 1 homn;e_fixe, munobilise, fait remonter son shukra (sperme)? 
Il ne peut evidemment s'agir des sécrétions vaginales (les «eaux 
d'amour»), lesquelles sont au contraire très favorables à 1' union. 
Reste l' aut~e signification, celle de sang menstruel qui, à condition 
de ne pas etre entendue trop matériellement, laisse apercevoir de 
plus près la vérité. 

. Les « L?is de ~anu », en conformité avec la plupart des législa­
tions sacrees, avaient assimilé la menstruation à une «impureté» 
dangereuse. L'homme qui s'approche de la femme pendant cette 
période, était-il dit, perd entièrement sa force vitale et sa sagesse. 
Durant ses menstrues, la femme, quelle que soit sa caste, est rava­
lée au rang des parias; on lui interdit non seulement de prier et de 
sacrifier mais même de penser aux dieux, entre autres au Soleil (en 
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Maithuna à quatre personnages (un homme et trois femmes). 
Les quatre amants forment un diagramme magique. La position de l'homme et de 
la femme centrale rappelle l'hexagone du chakra du cœur. En réalité, l'inversion 
est double; non seulement la femme domine l'homme (assumant la fonction du tri­
angle «Feu,,), mais les têtes des deux partenaires sont tournées en sens opposé. 
La présence des deux femmes «annexes» ou, mieux, «adjuvantes», sur les 
côtés, peut être rapprochée des deux yoginÎ qui flanquent Chinnamastâ (p. 185). 
Le couple médian incarne l'union verticale de Shiva et Shakti dans la sushumnâ, 
tandis que les deux femmes latérales évoquent idâ et pingâla, la Lune et le Soleil. 

(Khajurâho, temple de Vishvanâtha, x1° siècle? 
Photo extraite du livre /'Erotisme divinisé d'Alain Daniélou, Editions Buchet-Chastel.) 
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tant qu'énergie pure, illuminante, opposée à l'influence n~ct~rne et 
maléfique de la femme qui saigne). On peut s'étonner a pnon de ce 
tabou - qui, encore une fois, n'est nullement propre à l'Inde - parce 
que, après tout, le phénomène de la menstruation est relié ~la poten­
tialité maternelle de la femme, à sa qualité de genetrix, qm, dans les 
mêmes traditions, fait souvent l'objet d'un culte fervent. S'il existe 
quelque chose de dangereux dans la femme (entendons toujours 
pour l'homme, et surtout pour l' honune « social »), ce n'est pas cette 
fonction ovarienne mais plutôt l'autre aspect de sa nature, purement 
sensuel, érotique, brûlant, l'aspect « aphrodisien » opposé à l'aspect 
« démétrien » pour reprendre la terminologie evolienne (ou encore la 
«femme en tant qu'amante» opposée à la «femme en tant que 
mère»). Mais la question ne peut guère être discutée rationnelle­
ment. Elle relève de la croyance - d'autres diront de la certitude 
occulte - que, dans ces périodes, la femme est porteuse d'un pouvoir 
magique capable d'attaquer et de détruire le noyau spirituel de 
l'homme. Pour la même raison, on comprend l'usage du sang me~s­
truel dans les philtres d'amour ou différentes formes de sorcellene. 

~e f~!t que, dans certaines sectes tantriques, la femme soit 
p~1cuherement recherchée et utilisée quand elle a ses menstrues ne 
doit J?as toujours être rapporté au même plan 25 • Selon l'éternel défi 
tan~nque, c~ n'est pas parce qu'une force est dangereuse que le 
« heros » d01t refuser de l'affronter, bien au contraire. «Là où croît 
~e danger, croît aussi le salut», comme disait HOlderlin.Toute 
mfluen~e ~égative peut être positivée, retournée dans un sens béné­
fique, ~i bien qu'à la limite ce qui tuera le faible vivifiera le fort. En 
outr~, !l.f~ut considérer deux choses : d'une part, la sexualité et la 
sens1b1hte psychique de certaines femmes loin de décroître pen­
~ant ces périodes, augmentent et s' exaspèr~nt, favorisant des expé­
nences suJ?rasensibles; d'autre part, chez les jeunes filles employées 
dans les ntes sexuels les menstruations ont tendance à diminuer, 
voire à ce~ser tout à fait, bien avant le temps normal de la ménopause, 
co~e s1 la possibilité maternelle épuisée laissait la place à une 
~onction n~:mve~le, d'ordre supérieur, proprement initiatique. C'est 
a ce premier mveau que l'on pourrait établir un parallèle entre 
«semence masculine» et «semence féminine» : l'une et l'autre 
disparaissent sous leur forme grossière à un certain moment de 
l' « Œuvre »,par interruption de la« voie des ancêtres» et accès à la 
« voie des dieux ». 

25. Les tântrika de l' Assam se rassemblent à Kâmarûpa en une période (août-sep­
tembre) qui _est c~nsée correspondre aux« règles» (ritu) de la Grande Déesse. Le rajas de 
celle-ci est identifié au kulâmrita (littéralement «nectar du kula », de la chaîne ou com­
munauté initiatique). Il faut se souvenir, d'autre part, que le sang est le dhâtu habit~elle­
ment associé au chakra sexuel ( svâdhisthâna) (cf. p. 130). Une initiée tantrique confiait que 
dans la jouissance, elle avait l'impression de «saigner». 
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Allant plus loin, on pourrait dire que le sang (et pas uniquement 
le sang menstruel) est à la femme ce que le sperme est à l'homme, 
à condition d'entendre ici le mot «sang» dans sa signification sub­
tile, hermétique : en tant qu' «eau ignée», «lampe de vie», support 
de la Psyché universelle, la femme étant l'être psychique par excel­
lence. Transmuter le sang (de la même façon que l'homme transmute 
le sperme), le faire «remonter», l'illuminer dans le rayonnement 
du cœur, tel serait le rôle spécifique de la femme au moyen de 
l'étreinte amoureuse. Dans celle-ci, par ce pouvoir qui lui est propre 
et par affinité consubstantielle, elle envahit le sang de son partenaire 
(ce qu'il y a de féminin en lui), le pénètre et le possède : elle devient 
le sang de l'homme, son âme, sa vie. 

On vient de parler du sang comme d'une «eau ignée». Cette 
expression conduit à préciser la double nature de la femme, en rap­
port avec les deux types d'initiation qu'elle peut communiquer : la 
femme en tant qu'Eau et la femme en tant que Feu. 

Le premier symbolisme est plus connu et paraît plus évident --q~e 
l' a~tre : c'est la femme adorée comme principe humide de la ge~e­
ration, de la fertilité et de la croissance, «eau de vie», Grande Mere 
dont tout homme, du seul fait qu'il est «né», est le fils. On en a vu 
1' emblème universel : le triangle inversé, pointe en bas26

, signe tout 
à la fois de l 'Eau et de la Femme, vulve divine et immortelle dans 
la mesure où l'on conçoit l'immortalité comme un éternel recom­
mencement, un retour inlassable et aveug~e d~ns le m~!ld~ ~es 
formes, le monde «sublunaire» selon la doctnne hindoue. L md1v1du 
qui consent à ce pouvoir, qui le vénère avec amour, obti~nt une très 
sûre protection car jamais la Mère n'abandonne son fil~. p peut 
même, au-delà d'une simple sagesse.naturaliste, tr<?~v~r saJ~Ie dan~ 
une sou~is~ion mystique au devemr, douce h~rmhte de 1 ea~ qm 
c.ourt, qm fmt, change sans cesse et pou~ant tOUJO~rs,.demeure, 1~ta­
nssable. Comme faveur ultime, la Deesse lm revelera peut-etre 
l'expérience de l'indifférencié, de I' Eau en tant qu' antérieure à la 
forme, Matrice cosmique, Océan céleste où toutes les vagues se 
confondent. 

Mais la puissance de la Shakti s'étend plus loin encore dans la 
mesure où l'on adore, où l'on atteint son aspect de Feu. Que le Feu 
soit presque toujours, sur un autre plan (par opposition à l'Eau), un 
principe viril n'est pas ici à considérer, sinon peut-être pour établir 
une distinction entre un feu-lumière (celui de l'homme) et un feu­
chaleur (celui de la femme), entre un feu «fixe», symbole de la 
Conscience, et une flamme vivante, symbole de l'Energie. Une illus­
tration saisissante en est donnée dans l'iconographie hindoue lorsque 

~6. Un autre symbole universel des Eaux et de la Femme est le simple trait horizontal 
(la ligne horizontale de la croix) opposé au trait vertical qui évoque le linga. 
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la Shakti faite de flammes ou auréolée de flammes (Kâlî ou autre) 
embrasse en se mouvant le mâle divin constitué de lumière, comme 
pétrifié dans sa lumière. Ce symbolisme, contrairemen.t ~ celui de 
l'Eau, n'est pas lié à la génération, à l'enfantement, mais a la. mort, 
à la résurrection : aussi le dieu, au-dessous de la femme, est-Il sou­
vent représenté comme un cadavre tandis que le peintre ou le sculp­
teur accentue le caractère terrible, destructeur, consumant de la fémi­
nité. 

Avant de passer dans l'ésotérisme tantrique, cette conception de 
la femme en tant que Feu était déjà profondément enracinée dans la 
pensée védique, en liaison aussi avec une sacralisation de l'acte 
sexuel, plutôt orienté vers la «voie des ancêtres» (perpétuation de 
la famille, du clan, retour au monde sublunaire) que vers la «voie des 
dieux» (transcendance, initiation, sortie du monde manifesté). 
L'étreinte était vécue comme un grand rite, un équivalent du sacr~­
fice dans le feu (homa), la femme servant soit de foyer (kunda), s01t 
de flamme. Une telle union était réputée hautement bénéfique : «Si 
tu fais usage de moi dans le sacrifice, quelle que soit la bénédiction 
que tu invoques par mon intermédiaire, elle te sera accordée», dit la 
femme dans le Shatapata-brâhmana (I, 8-9). Ailleurs, le yoni, centre 
de la femme, est identifié au feu sacrificiel (Brihad-âranyaka­
upanishad, IV, 4, 3); le sperme est comparé à l'huile sacrée ou au 
beurre clarifié que l'on offre à la flamme. L'idée prend de la force 
dans d'autres textes, aussi bien védiques que tantriques 27 , qui recom­
mandent de «méditer sur la femme en tant que feu » ou de «réaliser 
la fen:me en tant que feu» (yoshâm agnim dhyâyîta). «Celui qui 
connait la femme sous forme de feu atteint la Libération.» 

~e Mahân_irvâna-tantra (IX, 112-116) codifie une pratique très 
ancienne mais toujours en vigueur semble-t-il qui consiste pour 
l .. 'homme, à l'instant où il éjacule (dans un but de procréation), à 
evoquer Brahmâ et à réciter un mantra. Plusieurs formules sont 
attestées, se ter_minant souvent par svâhâ, terme qui sert à conclure 
toutes les oblations et libations dans le rituel hindouiste. Il n'est pas 
exclu que par c~s pratiques (que l'on retrouve, mutatis mutandis, 
dans le monde islamique) certains couples puissent atteindre des 
formes d'extase ou de réalisation spirituelle, surtout si l'on imagine 
ch~z la femme un orgasme simultané, accompagné d'une identifi­
cation avec ~e feu. Mais on s'écarte alors des techniques de la «Main 
gauche» qui, de façon générale, sont incompatibles avec l'émission 
de la semence mâle. 

A la lueur de tout ce qui précède, essayons de proposer une inter­
prétation plus affinée du rajas. Il ne s'agit pas d'une substance cor-

27. Par exemple. Prapâiichasâra-tantra, XVIII, 27 et suiv. 
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porelle, malgré la relation que l'on vient d'indiquer avec le sang et, 
accessoirement, avec les sécrétions vaginales. Il s'agit d'une essence 
subtile, d'un fluide, d'une énergie à la fois attractive et rayonnante, 
propre à toute femme par le fait qu'elle est femme, mais évidemment 
plus épanouie chez certaines, de façon innée ou par entraînement par­
ticulier. Cette essence de féminité n'est pas liée à la possibilité mater­
nelle de la femme, mais à sa possibilité amoureuse, érotique, à sa 
qualité d' «amante» sous la réserve qu'elle soit initiatiquement orien­
tée. Quelques auteurs indiens - on retrouvera la même idée du côté 
chinois - vont jusqu'à affirmer que cette force magique disparaît 
chez la femme dès qu'elle devient mère, ce qu'il est permis de trou­
ver exagéré. Une chose certaine, c'est que cette énergie est très puis­
sante, corrosive, destructrice lorsqu'elle n'est pas bien maîtrisée. 
Elle se révèle dans le magnétisme de la séduction, se développe dans 
le pl.aisir, culmine dans l'orgasme. A cause de sa nature de feu; ~n 
serait tenté de l'assimiler purement et simplement à la Kundalmz : 
e? ... ré~lité elle n'est qu'un moyen (rarement utilisé, par ignorance), 
d eve1ller cette dernière. 

Pour la plupart des femmes, la jouissance amoureuse constitue la 
seule manière de participer à l'expérience de la Kundalinî28

• A cet 
égard, la nature leur offre des possibilités beaucoup plus grandes 
qu'aux hommes, et c'est pour l'avoir lucidement constaté que le~ 
maîtres tantriques ont prescrit à ces derniers des disciplines aussi 
drastiques, afin de les remettre non pas «à égalité» (car cela ne 
signifie rien en un tel domaine), mais à l'unisson de leurs p~e­
naires féminines. Non que les femmes, pour être plus « douee.s » 
sous ce rapport que les hommes, soient dispensées d~ to~t tr~vad : 
l' a.:t que l'on exige d'elles est même infiniment. subt1! pmsq~ _elles 
doivent tout à la fois éveiller, intensifier, mamtemr le destr de 
1: ~o~e et l'aider à ne pas compromettre l'expérience intérieure. P~ 
1 em1ss1on matérielle du bindu - que les gens «normaux» cons1de­
rent à tort comme le plus haut point du plaisir sexuel. De. leur ~ôté, 
ce qu'elles ont à «retenir» n'est pas une substance phys10log1que, 
comme on l'a vu. II est même nécessaire que la femme sache s'aban­
donner - consciemment et au juste moment - à l'orgasme pour que 
l'homme, demeuré maître de sa propre énergie, l'ayant «fixée», 
puisse, selon l'expression mystérieuse, « a~sorber l~ pure w~ine ?e 
lotus» du rajas féminin. Au demeurant, s1 la Shakti restait msat1s­
faite, la jouissance de l'homme en serait amoindrie et, pour tout 
dire, l'ensemble de l'expérience - qui n'admet pas la division -
échouerait. 

. 28_. To~a mulier sexus, a-t-on reconnu en Occident, mais trop souvent dans un esprit de 
Jalo.us1e misogyne. Les tan tristes disent que la femme est kâminî, «celle qui est faite de 
désir». Cette qualité n'est pas ce qui l'éloigne du sacré, mais ce qui précisément l'en rap­
proche et fonde sa dignité initiatique. 
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En ce qui concerne les techniques destinées à la femme, en rap­
port avec cette opération, on retrouve le même caract~re amb~gu 
que nous avons signalé à propos des techniques masculmes. « S1 la 
femme - lit-on dans la Hatha-yoga-pradîpikâ (III, 99-102) -, grâce 
à sa dextérité acquise par la pratique, aspire par une contraction 
habile le bindu masculin, et retient et conserve son propre rajas au 
moyen de vajrol~ elle aussi est une yoginî. Assurément, pas une 
seule goutte de son rajas n'est perdue ... Ce bindu et ce rajas, s'étant 
unifiés à l'intérieur de son corps par l'exercice assidu de vajrolf, 
amènent l'accomplissement total. Celle qui préserve le rajas, étant 
capable de l'aspirer vers le haut par une contraction, elle est une 
yoginf. Elle connaît le passé et l'avenir et certainement devient 
capable de se mouvoir dans l'espace.» Une interprétation littérale 
d'un tel passage - en laissant de côté les résultats supranormaux 
cités en dernier lieu - semblerait en contradiction absolue avec tout 
ce qui vient d'être dit : il ne s'agit pas pour la femme d'aspirer ~e 
sperme de l'homme (puisque celui-ci ne doit pas l'émettre!), mais 
~a ~< :'irilité spirituelle» (vîrya) afin de s'en nomTir et de la joindre 
mteneurement à sa propre «féminité spirituelle» (rajas). 

Cependant, de même que du côté masculin, il est possible qu'une 
tel~e techn~que ait été détournée égoïstement dans le sens d'un pou­
v?ir vampmq~e, exercé par certaines femmes expertes aux dépens 
d. homn:ies qm ne possédaient pas une maîtrise équivalente : ce der­
mer po~nt relevant plus de la «magie rouge» que du tantrisme 
authe~tique 29 • D'autre part, le procédé en question (plus souvent 
~ppe.le amarolî ou sahajolî) est ambivalent en lui-même car il 
n~1phque un contrôle peu ordinaire des muscles vaginaux et pel­
viens; une cap~cité de fermer et resserrer le yoni «comme une main», 
ce qu,,i ~st cen~e empêcher l'éjaculation de l'homme par étranglement 
du pems, mais pourrait bien quelquefois avoir le résultat contraire. 

7. La saveur commune 

L'arrêt simultané des deux« semences» (shukra ou bindu et rajas) 
est souvent d.ésig~é dans les Tantras par le terme samarasa : «saveur 
commune», identité de ravissement (nous retrouvons ici le mot rasa, 
avec sa très riche connotation). C'est un état d'amalgamation com­
plète, «sans accroissement et sans diminution», voire d' «union sans 

29. La« magie rouge» est celle qui se sert de techniques sacrées (comme celles du yoga) 
ou de contacts avec des entités subtiles pour intensifier la volupté et, en particulier. pro­
longer anormalement la durée de l'orgasme, sans le transmuter dans un sens spirituel. 
Cette déviation fut connue - sous divers noms - en Inde et en Chine. On verra plus loin 
qu'un des sens de rajas, l'essence féminine, est «rouge» (d'où son rapport avec le sang 
menstruel). tandis que le bindu masculin est« blanc». 
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fin», s'il faut en croire les textes : ce qui veut essentiellement dire 
que cette expérience est hors du temps et que le secret de sa réussite 
- si secret il y a - ne réside pas dans la «durée» entendue au sens 
ordinaire. Comme il s'agit aussi, et même surtout, d'une fusion 
des corps subtils ( « prâniques » ), on peut ajouter que ces noces de 
Shiva et de Shakti, de Krishna et de Râdhâ s'accomplissent hors de 
l'espace, dans une dimension non matérielle. La volupté est« fixée», 
comme suspendue dans un état causal. On emploie d'autres expres­
sions significatives, qui rappellent le samâdhi, 1' « enstase » suprême 
du yogin obtenue par la contemplation : samatâ (état d'identité), 
sahaja-sukha (plaisir non engendré, non conditionné). Ce terme 
sahaja a même donné son nom à une école tantrique, devenant, sous 
l'influence bouddhique, synonyme de «vide», d'état transcendant 
provoqué par l'union du« lotus» (padma) et du« diamant» (vajra), 
- ce qui peut s'entendre, on le sait, sexuellement (organe femelle et 
?rgane mâle) et métaphysiquement (conscience illuminante, pra­
Jnâ, et pouvoir agissant, upâya). 

Selon un commentateur déjà cité, «la suprême, la gran~e joui~­
sance - paramahâsukha - est la suppression de la pensée (il est dit 
ailleurs que l'arrêt du spenne, surtout si l'on y associ~ 1' arrêt du 
souffle, «tue le manas»), de façon que la pensée devienne no?­
pensée, dans l'état du non-engendré. Quand le souffle et la pens.ee 
sont supprimés dans l'identité de jouissance ( samarasa), on a~t~mt 
à la suprême, à la grande jouissance, à la grande joie, à l' an~1h1la­
tion véritable. Cette joie de l'annihilation du moi peut s'obtemr dans 
l'union sexuelle, dans l'état d'identité de jouissance. quand le shu­
kra et le rajas sont immobilisés 30 ». Selon cette école, la va~ue de 
plaisir qui monte du bas de la colonne vertébrale (où r 0!1 ~1tue ~a 
force féminine 3 ') devient identique à la vague de la pensee-1llumi­
nation (bodhichitta, terme ambivalent désignant aussi le sperme) 
q~i monte vers la tête (où réside upâya, le principe spirituel dyna­
nnque et masculin). 

Tout ce processus est en relation évidente avec l' ascensio~ de la 
Kundalinf (même si les bouddhistes préfèrent un autre symbolisme). 
Les deux courants latéraux d'énergie vitale (lalanâ et rasanâ cor­
respondant à idâ et pingalâ chez les Hindous) sont identifiés, le pre­
mier avec la femme, le deuxième avec l'homme; leur confluence 
dans la voie médiane coïncide avec la fusion érotique du couple et 

~O. N. Shahidullah : les Chants mystiques de Kânlw et de Saraha : les Doha-koça 
(Pans, 1928). Voir aussi M. Eliade : le Yoga, immortalité et lihcrté (op. cit., p. 261 ). 

31. Cette force est parfois moins précisément localisée : dans la partie inférieure du 
corps. près du plexus solaire ... Les bouddhistes, d'ordinaire, ne travaillent pas sur les 
centres infér~curs au nombril. Les _taoïstes distinguent dans le corps une région yin (au­
des~m1s du diaphragme) et une région yang (au-dessus) ou encore un "cinabre inférieur» 
(trois pouces sous l'ombilic) et un «Cinabre supérieur» (dans la tête). 
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l'assomption du Serpent. Cette méthode est réputée au moins aussi 
dangereuse que le Kundalinî-yoga au sens strict (en cas d'échec elle 
peut mener à la folie, à la possession, à des formes irréversibles 
d'obsession et d'intoxication sexuelles) mais elle est censée appor­
ter les mêmes résultats à ceux qui la mènent à bien : pouvoirs sur­
naturels variés et surtout libération définitive du monde samsârique, 
illumination, Eveil accompagné d'une félicité incomparable. 

Dans cette pratique, la femme est loin d'être réduite à un simple 
instrument. Plusieurs textes shâkta insistent sur sa fonction initiatrice. 
Pour les adeptes du Vajrayâna, la yoginî est celle qui a le pouvoir de 
«libérer l'essence du Moi » (expression problématique dans la 
mesure où l'orthodoxie bouddhique ne reconnaît ni un « Moi » ni un 
«Soi»). C'est en faisant l'amour avec une femme que l'homme peut 
atteindre l'illumination ou la« bouddhéité 32 ». Qui plus est, dans cer­
taines écoles, l'état suprême de mahâsukha, où le Bouddha est uni 
~une déesse, est placé hiérarchiquement au-delà même de la condi­
tl?n supra-individuelle (sens restreint du mot nirvâna). C'est la doc­
tnne d.u «quatrième corps» des Bouddhas, beaucoup plus élevé que 
les trois autres, à savoir : nhmâna-kâya, le corps des Bouddhas dans 
le monde de l'apparence sensorielle; sambhoga-kâya, le corps mani­
fest~ ~e~ visions suprasensibles; vajra-kâya, le corps adamantin de 
la reahte transcendante. Ce «quatrième corps» ou mahâsukha-kâya, 
corps de ,~olupté suprême, est donc situé au-dessus de tous les autres 
parce qu il symbolise, à travers l'étreinte éternelle du Bouddha et de 
s~ par~dre (le.Y.ab yum tibétain), l'identité du nirvâna (au sens absolu 
d etat inconditionné) et du samsâra (le monde du devenir), équation 
paradoxale où se résume toute la sagesse du «Grand Véhicule» . 

.... On conço~t, à partir de ces quelques aperçus, combi~n pauvr~s et 
rr;e~e erron~es sont les interprétations modernes qui voudraient 
reduire le ~na~thuna à une simple technique sexuelle, un coitus reser­
v~tus aur ... eole de mystère oriental, et le samarasa à un «orgasme 
si,mul~ane »., ~elon le langage à la mode. Si les maîtres tantriqu.es 
n avaient vise que ce type de sensations, ils auraient bien pu se dis­
pens~r ~:le ~a!1t de disciplines arides et délicates 33 , avec tous les risques 
d~ .des~qm~ibre ph~sique et psychique qu'elles comportent. La tra­
dition erotique indienne (aussi bien que chinoise, comme on va le 

32. Yoir H.-V. Glasenapp, op. cit. (p. 56). Sur la conception d'un Bouddha qui, grâce 
aux I?ra~1ques scxu~lles, a vaincu Mâra (Smara), le dieu du Désir et de la Terre, et s'est rendu 
omniscient et omnipotent, voir aussi L. de La Vallée Poussin : Bouddhisme (Paris, 1909, 
p. 134, 144 et passim). 

33 .. Aussi déli~ates que de« lier un éléphant au moyen d'un fil d'araignée», sel~n une 
expr~ss10n bo.uddh1que. D~s le taoïsme on parle de «chevaucher le tigre» (qui est d'ailleurs 
plutot une «tigresse», v01r p. 300 et suiv.) et on prévient l'homme incapable : «Coucher 
avec une femme, c'est comme monter un cheval au galop avec des rênes pourries» (So11-
11u-king). Le lion de Durgâ symbolise le même danger (voir p. 229). 



Echange de nectars. 
Comme les postures de hatha-yoga, l'érotisme tantrique semble requérir une 
grande souplesse physique à la limite de l'acrobatie. Néanmoins une signification 
ésotérique n'est jamais absente de telles représentations. Ici le thème de l'inver­
sion se conjugue au symbolisme propre à la langue et à la bouche. L'homme 
absorbe le rajas de la femme (son énergie solaire manifestée par les "eaux 
d'amour,, et le sang menstruel), tandis que la femme goûte le "nectar,, lunaire de 
Shiva, qui ne se dégrade en sperme que chez le profane. 

(Khajurâho, temple de Lakshmana. x• siècle. 
Photo extraite du livre d'Alain Daniélou: L'Erotisme divinisé, Buchet-Chastel.) 
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voir bientôt) propose suffisamment de jeux et d'amusettes à ceux et 
à celles qui n'ont besoin d'aucun alibi sacré pour assouvir leurs fan­
taisies charnelles. 

Qu'en tout cela il demeure une certaine part de mystère, d'inef­
fable, nul ne saurait le contester. Nous pouvons comprendre intel­
lectuellement la doctrine, dans une mesure plus ou moins grande, et 
cependant rester perplexe devant son application, tant notre esprit a 
été conditionné en ce domaine par des siècles et des millénaires de 
préjugés, de suggestions collectives et de peurs (peur de jouir tout 
autant que de ne pas jouir). Seule, à un certain stade, l'expérience 
personnelle prévaut; seule, elle est capable d'apaiser tous les doutes. 
Encore ne saurait-elle être improvisée ni envisagée sans des pré­
misses rigoureuses. De quelque côté qu'on envisage la question, on 
est toujours ramené aux impératifs de la vocation, de l'initiation et 
de la méthode. 

. Nous allons maintenant compléter ce chapitre par une double 
mvestigation, à valeur analogique et comparative, d'abord dans l'uni­
vers taoïste chinois, ensuite dans les traditions alchimiques orientales 
et occidentales. Ces pages, loin de nous éloigner de notre sujet, nous 
per~ettront d'en préciser certains aspects, par une sorte d'éclairage 
md1rect et oblique. 

8 .. Les jeux du Dragon et de la Tigresse. Compa­
raison du tantrisme et du taoïsme sexuel 

La q~estion d'une possible origine chinoise des pratiques sexuel­
les taptnques a déjà été évoquée dans le chapitre I de ce livre (p. 59 
et s~1v.). On _se souvient que plusieurs Tantras bouddhistes et hin­
do~1stes quah~nt leur propre doctrine de c/1Înâchâra - le mot Chû1â, 
d'aill,,e~rs pl~t~t vague, pouvant aussi bien désigner la Chine que 
des ~eg1~ns hmttrophes. Les partisans modernes de cette thèse 34 font 
val01r 1 incontestable antériorité des manuels de sexe chinois par 
rapport aux textes Vajrayâna et shâkta de la «Main gauche» : dès 
l'eyoque des ... Han antérieurs (206 av. J.-C.-25 apr. J.-C.) et peut-être 
m~meylll:s tot, on sait qu'il circulait en Chine de tels ouvrages illus­
tres, reun~s sous l'appellation générique de fang-tchong («art de la 
chambre a coucher») et constituant une branche spéciale et impor­
tante de la littérature médicale. Or, dans ces guides de bon compor-

~4. Voir notamment Robert Van Gulik qui, en appendice de son excellente étude sur 
la Vte sexuelle dans la Chine ancienne (Gallimard, 1971, coll. "Tel"), a pris nettement parti 
pour une origine chinoise de ce qu'il nomme le« mysticisme sexuel indien». Etant donné 
le sens qu'il a pris en Occident à partir du christianisme, ce terme de «mysticisme)) est 
d'ailleurs inapproprié. Le yoga de la «Main gauche)) est une voie méthodique. active et ini­
tiatique. 
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tement sexuel, dont aucun du reste n'a été conservé, il paraît établi, 
d'après des références littéraires ultérieures, que la recommanda­
tion si typiquement tantrique pour l'homme de retenir sa semence 
lors des relations amoureuses non destinées à la procréation, se ren­
contrait déjà. Un tel argument, toutefois, n'invalide en rien la pos­
sibilité qu'une technique similaire ait été enseignée en Inde à la 
même époque, de façon plus secrète et sans les mêmes préoccupa­
tions hygiéniques et thérapeutiques, selon la tendance constante que 
l'on observe dans ce pays à ne codifier par écrit que tardivement les 
doctrines d'abord transmises de bouche à oreille. 

~ême en se limitant à l'érotique profane, on devine bien que les 
Indiens n'ont pas attendu la rédaction des Kâma-sûtra (mc-rve siècle 
apr. J.-C. ?) pour apprendre à faire l'amour, pas plus que l'on n'ima­
gme qu'ils ont emprunté aux Chinois la science de respirer sous 
P.rétexte que les manuels systématiques de prânâyâma sont posté­
neurs aux opuscules taoïstes équivalents sur l'art du souffle. De 
façon générale, les spécialistes d'histoire des religions ont beaucoup 
d~ peine à admettre que des découvertes identiques aient pu être 
faites, simultanément ou presque, dans des régions du monde D:e 
communiquant pas entre elles. Dans le cas présent, cette commum­
cation exista bel et bien mais il est difficile d'en préciser les moda­
lités et de déterminer e~ fin de compte laquelle, des deux ~raditions 
taoïste et tantrique, a le plus influencé l'autre. On croit savo~r que des 
sages tamouls se rendirent en Chine par mer et en rapporterent c.er­
tains enseignements, notamment d'ordre alchimique. L' Assam,. heu 
de .de~x ~es quatre grands pîtha tantriques, dut également servir de 
trait d umon entre les deux cultures. 

L~ Vajrayâna fut sm1out florissant en ~nde durant le VII~ ~iècle. ~~~ 
premiers missionnaires aITivèrent en Chme dans la premiere m01tle 
du VIUC siècle, apportant avec eux un certain nombre de Tantras dont 
les lettrés chinois entreprirent la traduction et l'étude. Cette époque, 
COffespondant à la dynastie T'ang (618-907), est probablement c~lle 
qui vit l'interpénétration la plus profonde entre les deu~ p~nsees: 
Sous les Song (908-1279), se produisit une réaction confuciamste qm 
prescrivit l'isolement des femmes et imposa un certain nombre de 
restrictions aux rapports sexuels. Le tantrisme revint en force sous 
les empereurs mongols ( 1279-1367). lesquels avaient adopté le 
l~maïsme pour religion personnelle et se livraient, si 1' on en croit les 
historiens chinois, à de crapuleuses orgies rituelles sous la direction 
de moines indiens et tibétains 35

• A cette époque, le Vajrayâna avait 

35. Le même genre d'accusations fut porté au Japon contre la branche Tachikawa de 
la secte Shingon, fondée sans doute au x1° siècle par des moines revenus de Chine et qui 
s~m_ble avoir perduré secrètement jusqu'à la fin du xv11c siècle au moins, en dépit d'inter­
d1ct1ons et de persécutions. Ce tantrisme japonais de la «Main gauche» reste mal connu. 
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disparu de l'Inde, alors que le shâktisme s'y épanouissait de plus 
belle. 

Au x1ve siècle, la dynastie Ming ( 1368-1644) rétablit un régime 
autoritaire en Chine, fondé sur les principes confucéens. A partir de 
ce moment, le déclin du tantrisme chinois (mi-tsong, la «doctrine 
secrète») fut irréversible. Le canon bouddhique - tout comme le 
canon taoïste du reste -fut expurgé de toute allusion sexuelle. Cette 
pruderie répressive s'accentua encore sous la dynastie mandchoue, 
qui dura de 1644 jusqu'à la révolution nationaliste de 1912, et force 
est de constater qu'il a persisté jusque dans la Chine communiste 
actuelle. Un phénomène analogue s'observe d'ailleurs dans 1' histoire 
de l'Inde. On l'explique souvent par des influences elles aussi étran­
gères (occupations musulmane puis anglo-saxonne), mais le cou­
rant «puritain» en question s'avère plus ancien et plus autochtone, 
perceptible déjà dans le bouddhisme primitif, dans le jaïnisme de 
façon constante, dans le Vedânta shankarien ou pseudo-shankarien, 
pour ne citer que ces traditions. 

Après ce bref aperçu historique, on tentera de comparer les ensei­
gnem~nts indien et chinois concernant un usage initiatique du sexe, 
cel~ ~1en s~r en se référant aux époques où ces enseignements furent 
toleres, v01re encouragés, et non aux périodes où on les condamna. 
<?n peut, pour la Chine comme pour l'Inde, parler d'une authen­
tiq~e. a~cèse sexuelle36

, à base non de chasteté mais de puissance 
~aitnsee .. De très anciens récits chinois décrivent une épreuve impo­
see au samt : entouré de nombreuses jeunes filles ou couché sur 
l'une d'elles, il ne devait point «changer de couleur». Ultérieure­
me~t, on attend.it de lui qu'il manifestât sa perfection de manière plus 
ac!1ve: en s'u~1ssant avec un grand nombre de femmes qu'il condui­
rait au plus vif bonheur sans s'autoriser à lui-même la moindre 
déf~ill~nce. Ce_ genre de prouesses est attesté également en Inde, 
q~01q'! on Y pref~re les édifiantes histoires d'ascètes qui, sur le point 
d attemdre la pmssance divine à force d'ascèse brûlante (tapas), 
p~r~ir~nt,. e,n un instant tout le fruit de leur travail pour un seul coup 
d œtl Jet~ a une belle. Ce qui paraît plus propre aux Chinois, c'est 
une certame recherche opiniâtre, quasi obsessionnelle de «longévité» 
(ch' an~ sheng). Rien n'importe plus à leurs yeux que d'accroître 
leur pmssance de vie ( chen), d' «affiner leur substance» (lien tsing), 

Il.est à rem~rquer qu'un nombre important de travaux universitaires et érudits sur le tan­
trisme para1ss.ent en langue japonaise (plus sans doute que dans toute autre langue). 

36. La voie sexuelle chinoise est souvent évoquée par !'expression «jeu (ou enroule­
ment) du Dragon et du Tigre». Le Dragon est un animal double, soit terrestre et des eaux, 
soit céleste et royal. Ici c'est surtout le second aspect qui est retenu pour symboliser 
l'homme, le yang (le pénis est appelé «pilier du Dragon céleste»). Le Tigre est yin et 
féminin. Leur sont associées des saisons (printemps pour l'homme, automne pour la femme) 
et des couleurs (Dragon vert et Tigre blanc). Un texte alchimique relevé par Van Gulik (op. 
cit., p. 1 1 7-119 J montre une inversion de ces symboles et de leurs correspondances. 
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de «durer autant que le Ciel et la Terre». Là où les sages de l'Inde 
conçoivent l'immortalité comme un état supérieur à tout change­
ment, la plupart des taoïstes semblent n'envisager qu'un prolonge­
ment extra-normal de l'existence individuelle, une «longue vie» où 
l'homme revenu à l'état de nature n'en finit pas de jouir de ses fonc­
tions vitales 37

• 

Toutefois, il ne faut peut-être pas interpréter cet état en tennes trop 
matérialistes, même s'il est certain que beaucoup de Chinois l'ont fait 
eux-mêmes, cherchant le secret de la« longue vie» dans des drogues, 
d~s p~tions, des élixirs, des régimes alimentaires, des pratiques res­
pirat01res, gymniques et sexuelles, une consommation quelque peu 
vampirique de chair fraîche. Le véritable taoïste - qui est aussi rare 
que le véritable tantriste - ne déguste que le suc des choses, ne boit 
que la« rosée» féconde; son état de spontanéité pure (tseujan) rap­
pelle étrangement l'état sahaja dont on a parlé plus haut; son souffle 
ne se distingue plus de celui de l'univers; il n'est plus que h~miè~e 
pure, vacuité lumineuse, et il «chevauche le vent»; devenu mfim­
ment pur et simple, armé d'innocence, il peut «entrer dans l'eau 
sans se mouiller, dans le feu sans se brûler» ; lorsqu'il meurt (car c~ 
détail lui arrive tout de même), il disparaît sans laisser derrière lm 
de cadavre et accède, presque sans solution de continuité, à un état 
suprasensible et incorruptible : on se trouve donc loin, à travers tant 
de traits symboliques ou non, del' interprétation vulgaire de la« lo~­
gévité », celle-ci n'étant tout au plus que le signe, le résultat, la 1p~n~­
festation tangible d'un état de plénitude intérieure. En réahte, il 
s'agit bien, dans la pensée chinoise la plus profonde comme dans ~a 
pensée hindoue d'une sérénité supérieure à tout changement, mais 
obtenue en coïncidant avec le changement lui-même, e~ l'épousant 
avec une souplesse inépuisable, non en s'abstrayant de lm conu~e ont 
tendance à le faire beaucoup de yogin : différence de style plutot que 
de fond. 

Dans le domaine sexuel, l'approche chin?i~e appa~aît plus 
concrète - quoique empreinte de grâce et de poesie, - moms ~tua­
lisée, moins grave se suffisant d'une volupté partagée sans viser a 
priori un état tran~cendant. II est frappant que l'un des maîtres qui 
exposa cet «art de l'alcôve» de la manière la plus approfondie fut 
un médecin, Soen Sse-mo (601-682). Par l'exercice dûment réglé et 
tempéré de la sexualité, les Chinois ont toujours été convaincus qu'il 
était possible non seulement d'améliorer sa santé, mais de guérir de 
ses diverses maladies-'8 • Cet arrière-plan thérapeutique est totale-

37. ~'immortalité, telle que l'entendent les confucianistes, est encore plus réduite. 
d'.ordre biologique, ethnique et familial: tout homme est immortel dans la mesure oü il sur­
vit dans sa descendance. 

38_. Voir certains textes cités par R. Yan Gulik (op. cit., p. 186-187) où les techniques 
prescntes (positions, nombre des coups portés, fréquences, etc.) ressemblent à de véri­
tables ordonnances médicales. 
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ment absent des pratiques indiennes. Une autre différence est la 
place plus importante, du côté chinois, accordée aux préliminaires 
érotiques, à la stimulation et à la mise en accord du ym et du yang, 
au mélange des souffles et même à l'accord affectif indispensable à 
un acte sexuel réussi. Pour en retrouver un relatif équivalent, il fau­
drait se référer aux traités indiens d'érotique profane, voire à la lit­
térature amoureuse proprement dite, et non aux Tantras qui vont 
droit à l' «essentiel» ou qui, comme nous l'avons vu, confient cette 
tâche harmonisatrice à la seule vertu du rituel. Mais c'est aussi qu'en 
Chine la ligne de démarcation entre amour sacré et amour profane 
n'a jamais été tracée; la technique de rétention du sperme (qualifié 
de «précieux trésor») semble y avoir été pratiquée de façon plus 
large qu'en Inde, non pas uniquement par des initiés en quête d'illu­
mination, mais par de bons maîtres de maison, à la fois soucieux de 
satisfaire, sans s'épuiser eux-mêmes, leurs nombreuses femmes et 
concubines et de n'engendrer qu'à certains jours prescrits 39 • 

,, L.a notion de deux principes, l'un féminin, l'autre masculin, à 
reve1ller l'un par l'autre puis à confondre en une extase commune se 
:etrouve da~s les deux systèmes, intimement liée, chez les Chinois, 
a la conception, plus célèbre que toujours bien comprise, du yin et 
du .Yan~. Pas plus qu'il n'existe de Shiva sans Shakti ni de Shakti sans 
Shiva, 11 n'existe ni yang dépourvu de yin ni yin sans quelque trace 
de yang. C'est par l'oscillation incessante, impalpable de ces deux 
~ôl~s, par le jeu de leurs vibrations et ondulations alternées qu'est 
tissee toute la trame de l'univers. Le yang est lumineux, mâle, péné­
trant, haut, céleste; le yin est sombre, femelle, réceptif, abyssal, ter­
restre. Le premier, aisément excité bat facilement en retraite; le 
second, lent à se mouvoir, est lent aus'si à être rassasié40 • A la semence 
blanche (king) de l'homme correspond l'essence rouge, la «neige 
rouge» de la femme, tantôt désignée par k 'i («souffle vital» com­
parab.le au pr~na), tantôt par hiue («sang», en un sens qui rappelle 
le ra1as tantnque), ces deux termes incluant en réalité toutes les 
énergies, toutes les influences sexuelles de la femme : ovules, sécré­
tions et liqueurs vaginales et utérines (parfois appelées «nuages» par 

39. En t~mte rigueur, l'homme n'est autorisé à éjaculer que les cinq jours qui suivent 
la menstruation_ de ~a compagne. Tous les autres jours, il doit amener la femme à l'orgasme 
s_ans émettre ~ui-meme sa semence. A cela, la tradition taoïste ajoute certaines considéra­
tt~ns astrolog1q~es : son~ interdits le premier et le dernier jour du mois, les périodes du pre­
r:i~er et du dernier quartier de la lune et celle de la pleine lune (sauf pour les rites collec­
t1fs) ... en tout quelque deux cents jours par an. 

40: 9n trouv~ déjà cette observation judicieuse sur la nature dissemblable des deux 
sexuahtes masculine et féminine chez Wou-hien, un auteur de la dynastie Han. On com­
pare souvent l'homme au feu et la femme à l'eau : le feu s'enflamme facilement et brus­
quement, mais il s'éteint tout aussi vite sous l'action de l'eau; celle-ci, au contraire, met 
du temps à s'échauffer mais elle est aussi très lente à se refroidir. Le Sou-nu-king déclare: 
«La femme est supérieure à l'homme de la même manière que l'eau est supérieure au 
feu.» 
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opposition au sperme qui est la «pluie», d'où l'expression «jeu des 
nuages et de la pluie» pour évoquer l'acte amoureux). Or, alors que 
la semence masculine est étroitement limitée et ne doit être dépen­
sée qu'avec parcimonie, la femme, suivant les mêmes maîtres chi­
n~is.' est un inépuisable réservoir d'essence yin 41

• Cette affirmation 
reJomt beaucoup d'autres que l'on trouve dans les textes tantriques 
- notamment du Cachemire - selon lesquelles la femme est beaucoup 
plus «puissante» que l'homme et incomparablement avantagée par 
rapport à lui sur le plan énergétique. 

Dans les deux doctrines du reste. la femme se révèle comme la 
g;~nde initiatrice de l'homme et la dépositaire de toute la science éso­
tenque concernant le sexe. De même que dans les Tantras slzâkta 
l '.enseignement secret est dispensé au dieu par la déesse, dans ph~­
s1eurs manuels chinois prestigieux le dialogue initiatique s 'éta1?ht 
entre !'Empereur Jaune (Houana-ti, le premier des cinq souverams 
~ythiques, suprême patron du ta°oïsme), assumant le rôle. d'un élève 
ignorant, et l'une de ses préceptrices, par exemple la «Fille de can­
deur» (Sou-nu) ou la« Fille aux cheveux de jais» (Hsuan-nu). C~ez 
les taoïstes comme chez les tantristes, la femme apparaît au m?ms 
comme l'égale de l'homme et souvent comme supérieure à lui, l'idée 
qu'elle serait «inférieure» ne s'affirmant que dans la pensée confu­
cianiste ou néo-confucianiste, du côté chinois, et strictement brah­
manique, du côté indien. Dans le premier cas, il ne sert à rien d'~}l~r 
chercher des références dans un souvenir «matriarcal» des soc1etes 
correspondantes puisque ce n'est pas en tant que «qr~~~e M~~e» que 
la femme fut reconnue comme supérieure par les mit1es. t~~1s!es ou 
tantriques, mais pour ses capacités érotiques, magiques, 1~1!iat1ques, 
ce qui est tout différent. Sur ce plan, qui seul impo11e 1c1: le sex~ 
féminin ne se révèle certainement pas comme le «sexe faible», SI 

cette expression a jamais eu le moindre sens. 

Partant de ce constat - encore une fois d'ordre occulte et non 
sociologique - d'un avantage de la femm~ sur l'homme, les s~ges 
taoïstes ont élaboré une technique à la fois sexuelle et psych19ue 
quel' on peut résumer ainsi: l'homme doit absorber le plus poss1bl~ 
d'essence yin en préservant le plu~ P?ss!ble de son .essence yang. « S1 
vous pouvez aimer cent fois sans em1ss10n, vous VIVrez longtemps», 
assure Soen Sse-mo. L'amour est volontiers décrit comme une 
«bataille» et la femme comme une «ennemie»; dans cet «art mar-

41. C'est pourquoi, par exemple, les taoïstes réprouvent l'onanisme parce qu'il entraîne 
une_pe11e complète d'essence yang que ne vient compenser aucun gain d'essence yin, alors 
qu'ils témoignent plus que de la tolérance envers la masturbation pratiquée par les femmes. 
lesquelles sont censées posséder une quantité illimitée de yin. De même, le saphisme a non 
seulemer_lt été jugé avec beaucoup d'indulgence mais encouragé chaque fois que l'homme 
Y trouvait un profit érotique. Les manuels vantent volontiers l'union d'un seul homme 
avec deux femmes. 
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tial » particulier, l'homme (le «héros» en termes tantriques) doit 
garder la parfaite maîtrise de soi, de façon à ne pas émettre sa 
semence, tout en excitant la femme jusqu'à ce qu'elle atteigne 
l'orgasme et répande son essence yin, que le supposé «vainqueur» 
captera, augmentant par là son propre fonds de force vitale. On peut 
supposer ici une absorption purement subtile, fluidique, car les textes 
taoïstes, à ma connaissance, ne mentionnent pas de technique de 
«succion interne» identique à la vajrolî-mudrâ tantrique42

• «Boire 
à la fontaine de jade» (yu-ts 'iuan) est l'une des expressions fleuries 
que l'on applique à cette absorption. Elle commence du reste dès les 
préliminaires de l'acte sexuel puisqu'on distingue trois qualités ou 
trois modalités successives d'essence yin : la «source de jade» (la 
salive), le «suc de corail» (le fluide sucré des seins) et la «fleur de 
lune» quis' épanouit dans les sécrétions de la vulve43

• Tous ces pro­
cédés passent pour d'autant plus nourriciers qu'on les pratique avec 
un plus grand nombre de partenaires différentes. 

L' arc~étype viril sous ce rapport demeure l' Empereur Jaune qui 
gagna l'immortalité pour s'être uni taoïstement avec douze cents 
femmes. La principale autorité médicale du vue siècle, Soen Sse­
mo, ?Ous donne l'explication suivante : «Si un homme commerce 
c?ntu~ue.llement avec la même et unique femme, son essence yin 
s affaiblira, et elle sera de peu d'avantage pour l'homme. Le yang 
~re.nd modèle sur le feu, et le yin sur l'eau. Tout comme l'eau peut 
etemdre le feu, ainsi le yin peut diminuer le yang. Si le contact dure 
trop longtemps, l'essence yin (absorbée par l'homme) se fera plus 
fo_rte_ que sa propre essence yang, et cette dernière en sera lésée. 
Amsi, ce que l'homme perd dans l'acte sexuel ne sera pas compensé 
par ce 9u'~l gagne. Si l'on peut s'accoupler avec douze femmes sans 
u~e fms repandre sa semence, on demeurera jeune et beau à jamais. 
S1 un h?mme peut s'accoupler avec quatre-vingt-treize femmes, tout 
en contmuant de se maîtriser il atteindra l' immortalité44 • » Une telle 
mentalité d'~xpert-comptabl~ appliquée aux choses de l'amour frois­
se~a les e,spnts romantiques, sans parler d'autres passages qui pres­
cnvent d employer plusieurs jeunes filles à la suite, dix ou davan­
tage dans la même nuit. Toutes ces considérations pourtant doivent 

. 42. Un traité de l,'époque Ming, cité par Van Gulik (op. cit., p. 353), donne cette indi­
cat1~m : , «Quand le l~quide (accompagnant l'orgasme de la femme) sera recueilli dans le 
va~m, 1 ho~me ,r.amenera son membre vers lui, l'espace d'un pouce, puis l'avancera et le 
retire~a, afm qu Il P.ompe l'essence de la femme, profitant ainsi à son yang originel et 
nourrissant son espnt. » 

~3. ~ou-hien app~lle ceci« libations des trois pics»: le pic du lotus rouge (la bouche), 
les pics J~meaux ou pic du double lotus qui a la blancheur de la neige (les seins) et le pic 
de 1 aganc pourpre ou grotte du tigre blanc ou porte obscure (la vulve). En ce qui concerne 
la deuxième «libation», elle correspond au rite tantrique am ri ta-pan («prendre le nec­
tar») qui consiste à aspirer d'un seul souffle les pointes des seins de la Shakti. 

44. R. Yan Gulik, op. cit., p. 247. 
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être interprétées à la lumière d'une métaphysique du changement 
propre au taoïsme: c'est par le mouvement lui-même qu'on échappe 
au mouvement et c'est par l'action qu'on échappe à l'usure. De plus, 
on ne peut exclure dans ces textes une certaine outrance délibérée 
visant à faire passer un message essentiel, - procédé littéraire qui se 
retrouve dans les Tantras et dans d'autres enseignements ésotériques, 
d'Orient ou d'Occident : on pourrait parler en l'occurrence d'un 
«merveilleux sexuel» à finalité pédagogique. 

Plus encore que dans les techniques d'absorption du «souffle» ou 
du « sang » de la femme, l'affinité entre le taoïsme et le tantrisme se 
manifeste sans équivoque dans la méthode qui en constitue à la fois 
le complément et l'achèvement. «Coaguler la liqueur de l'essence ... 
faire rebrousser chemin au king (le bindu ou shukra indien) ... faire 
retourner à l'origine ... réparer le cerveau ... faire refluer vers I.e haut 
le courant jaune ... faire revenir en arrière la semence dans le cmabre 
supérieur ... » : ces diverses expressions, pour qui connaît un peu I.a 
doctrine tantrique, se laissent assez facilement déchiffrer .. On sait 
que, selon les Hindous, le sperme n'est que la condensat10n et la 
«précipitation» d'une énergie séminale subtile localisée dan~ un 
chakra de la tête (ce que le texte chinois, ou du moins sa traduction, 
rend plus matériellement ici par «cerveau»). 

~ n opuscule de l'époque Ming, cité par Van qulik45
, expose la 

version chinoise du même phénomène. A la quest10n : «quelle est 
la différence entre la semence originelle et la semence qm est pro­
duite sous l'influence du désir sexuel?» l'auteur répond: «Ce.so~t 
une seule et même chose. Avant l'acte sexuel, la semence est distn­
buée parmi les cinq viscères et les six entrailles (c'est-à-dire dans tout 
l'organisme) et n'a pas d'emplacement fixe. Elle demeure, sous ~~e 
forme condensée, avec !'Esprit originel. C'est la ~emence ongi­
nelle. Quand l'homme et la femme s'unissent dans 1 acte sexuel, la 
semence découle du point ni-hoan46

, qui est dans le cerveau, et ?es­
c~nd le long de l'épine dorsale jusqu'à la. vessie et jusqu'au~ rems; 
c est alors qu'elle est émise et qu'elle devient une substance impure: 
C'est là la semence telle qu'elle est activée par le besoin sexuel.» S1 

45. Op. cit., p. 351. . . 
46. On trouve aussi les graphies 11i-wa11, 11i-lwa11, 11i-houa11, etc. Henn Maspero voyait 

dans ce terme (dont le sens littéral est «boulette de boue») une transcription chinoise du 
sanskrit nirvâna. En tant que centre énergétique, on peut l'identifier au «lotus aux mille 
pétales» tantrique, au «troisième œil » ou bien à quelque autre chakra de la tête : «Le lieu 
ni-lzomz est situé à l'intérieur du crâne, vis-à-vis des deux yeux. On doit s'imaginer qu'il 
a la forme d'un soleil et d'une lune de trois pouces de diamètre, et rejoints en une seule 
for~e. C'est ce que l'on appelle« soleil et lune en conjonction». Il fera bien de tendre son 
espn~ vers cette image, celui qui poussera son membre dans le vagin et ensuite le retirera 
sans ~mettre sa semence» ( Soe.n Sse-mo, ~s 'ie11 kin yao-fang, section IX, apud Van Gulik, 
op .. ctt., p. 248). La « conjonct10n du soleil et de la lune» rappelle de façon saisissante la 
fusion des deux nâdf pfngalâ et idâ dans le yoga tantrique. -
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l'on contourne les allusions médicales proprement chinoises, c'est 
exactement la théorie tantrique, tout comme l'opération inverse, la 
transmutation initiatique évoquée par cet autre texte : «L'homme doit 
garder l'esprit fixé dans ses reins en retenant résolument sa semence, 
de sorte que le k'i (le souffle vital) transmuté monte le long de la 
colonne vertébrale jusqu'à ce qu'il atteigne le lieu ni-hoan dans le 
cerveau : c'est ce qu'on appelle le "faire revenir à l'origine" ( hoan­
yuan). La femme doit garder l'esprit fixé dans le cœur, distillant un 
feu immuable (le rajas hindou?), faisant descendre le souffle des 
deux seins jusqu'aux reins, d'où il remontera le long de la colonne 
vertébrale pour aller également au ni-lwan : c'est ce qu'on appelle 
"transformer le réel (ou le vrai)" (hoa-tchen). L'élixir ainsi formé 
(dans le corps des deux participants), s'il est nourri pendant cent 
jours, deviendra transcendant. Et si l'on prolonge cette discipline 
sur une très longue période, alors elle deviendra habitude naturelle 
( ~~ bien ?n deviendra spontanément "homme réel", haut degré. de la 
hi.erarchie taoïste), méthode pour vivre longtemps et attemdre 
l'immortalité47

• » Sous ce jargon quelque peu «crépusculaire», qui 
n'a pas manqué d'embarrasser les traducteurs, on reconnaît pourtant 
ce qui constitue l'essence du maithuna de la «Main gauche» et 
~o~me une contrepartie chinoise du Kundalinf-yoga, sans qu'il soit 
mdispensable, encore une fois, de supposer un emprunt quelconque. 

Pou~ éclairer plus précisément ce sujet, il reste à dire quèlques 
~ots, d abord sur les techniques taoïstes destinées à provoquer l'état 
d or&asme chez la femme, ensuite sur celles visant à inhiber l' éja­
culation ?e l'homme en permettant la transmutation de la semence. 
E°: ce q~1 touche le premier point, il faut noter que le rôle du parte­
n~rre male es~ beaucoup plus actif dans cette tradition que dans le tan­
tn.sme. En laissant de côté les multiples positions amoureuses pres­
cnt~s par les ma~uels - la position supérieure de la femme chère aux 
Indiens Y est ~nvisagée mais parmi beaucoup d'autres48 -, on ne peut 
passer sous silence l'importance donnée aux rythmes et à la nature 
des mouvements que la «tige de jade» (le linga) doit accomplir 
dans l~ «lotus d'or» (le yoni). Une symbolique des nombres vient 
s.e sur~mposer, quelquefois non sans artifice, à une expérience éro­
tique mcont~st .. ablement raffinée. On sait que les Chinois tiennent 
- de façon generale car il existe certaines interversions et échanges -

47. Ibid., p. 253-254. J'ai tenu compte également de la traduction antérieure de H. Mas­
pero parue ~an_s les Procédés de« nourrir l'esprit vital,, dans la religion taoïste ancienne 
(~oumal Astatt9ue, v. CCXXIX, fasc. d'avril-juin. juillet-septembre 1937, p. 386) et réédi­
tee dans le Taolsn~e et les religions chinoises (N .R.F .. 1971 ). 

48. On pou_rra~t c~ercher une base doctrinale à 1' étreinte inversée dans plusieurs hexa­
grammes du Y1-Kuzg interprétables en termes de relations sexuelles, par exemple l'hexa­
gramme 63 (Ki-Tsi, l'Accomplissement), où l'eau se trouve au-dessus du feu (sans tenir 
compte du fait que dans des spéculations ultérieures l'eau a été tenue pour le deuxième frère 
et Je feu pour la deuxième sœur). 
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les. nombres impairs pour «célestes», mâles, yang, et les nombres 
palfs your « ten-estres », femelles, yin. 3, étant le premier nombre 
i1?P':1lf après 1, exprime une puissance masculine très forte. 9 (3 x 3) 
signifie une surabondance de virilité (le «vieux yang», le Père, le 
Sud). Et 9 X 9 = 81 représente le yang parfait (et l'âge du maître le 
plus éminent, Lao-tseu, dont l' œuvre a été divisée en 81 chapitres). 
C'est pourquoi souvent les traités incitent l'amant à porter« 81 coups 
amoureux», selon la fréquence : 9 coups superficiels, 1 coup pro­
fond49. 

D'autres textes, encore plus généreux pour la femme, recom­
~andent un millier de pénétrations, toujours, il va de soi. sans gas­
piller le «précieux trésor». Pour empêcher l'éjaculation, les maîtres 
c~mseillent divers moyens concrets. Par exemple, nous dit ~ou­
hien, lorsque l'homme estime ne plus pouvoir se contrôler, il d01t se 
soulever d'un mouvement rapide, retirer sa «tige de jade» d'un 
pouce ou davantaoe et demeurer dans cette position sans bouger, 

. . . b 
pms mspuer profondément en élevant le diaphragme et en contrac-
ta.nt l'anus (cela rappelle l' uddiyâna-bandha et le mûla-bandha tan­
triques) . 

. ~lus spécifiquement chinoises sont les techniques d~ pre~sion 
~igitale sur. certains points d'acupuncture. Le plus cl~ss1que. a cet 
egard, le pomt hui-yin, est localisé entre le scrotum e~ 1 ~nus (11 cor­
respond donc au mûlâdlzâra-chakra) : l'homme, qm n a pas alors 
besoin de se retirer utilise l'index et le majeur de sa main gauche 
po,..ur comprimer pe~dant quelques secon?es ~e c~nal de l'urètre. en 
m~me temps qu'il prend une profonde mspirat10n. Soen Sse-~o. 
lm, affirme que l'on obtient le même résultat en pressant le p~mt 
P 'ing-yi, situé à peu près à un pouce au-dessus du mamelon droit. 

De même que les procédés tantriques, de telles méthodes ne sont 
d'ailleurs pas sans danoer et doivent être exécutés de façon correcte. 
ni trop tôt ni trop tard, ~ous peine d'entraîner des d01n_n:ages _corpo­
rels et psychiques ou, du moins, un résultat tout oppose a celm qu on 
espé~·ait. Wou-hien insistait déjà sur le fait que« l'ho~~ne ~e d01t p~s 
oublier qu'il lui faut battre en retraite au moment prec1s ou son exci­
tation grandit. S'il se retire alors que son désir est déjà profondément 
embrasé et qu'il essaie de faire rebrousser chemin à son king, celui­
ci ne retournera pas en arrière. Au lieu de cela, il se répandra dans 
sa vessie et même dans ses reins. Si cela se produit, il peut souffrir 

49. Pour l"aspect technique de ces expressions, voir le Tao de /'art d'aimer (Calmann­
Levy .• 1977) de Jolan Chang, livre de bonne vulgarisation mais qui n'a pas la vulgarité de 
certams ouvrages analogues sur le tantrisme. Plus discutables. malgré leur apparence plus 
savante, me paraissent les diverses publications de Mantak et Manee\\'an Chia sur la sexua­
lité .. taoïste. L'esprit systématique et étroitement curatif - très typique d'un certain ((néo­
tamsme »actuel d'exportation - y étouffe le souffle frais du Tao. 
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de plusieurs maux dans la vessie ou les intestins ou d'une inflam­
mation des reins 50

• » 

Soen Sse-mo, de son côté, répliquait, il y a près de quatorze 
siècles, à une objection quel' on entend encore souvent aujourd'hui : 
«Le plaisir de l'acte sexuel réside dans l'émission de la semence. Or, 
si l'homme se refrène et n'éjacule pas, quel plaisir peut-il donc en 
tirer?» La question (bien qu'elle tourmente plutôt les hommes) est 
fictivement posée par une femme, la« Fille choisie», et la réponse 
fournie par un inépuisable vieillard, le maître P' ong tsou (sorte de 
«Mathusalem chinois») : «En vérité, après l'émission, le corps de 
l'homme est fatigué, ses oreilles bourdonnent, ses yeux sont alour­
dis de sommeil, sa gorge est desséchée et ses membres sont inertes. 
Quoiqu'il ait éprouvé un bref moment de joie, ce n'est pas vraiment 
là une sensation de volupté. Si au contraire il pratique l'acte sexuel 
sans éjaculer, son essence vitale sera fortifiée, son corps sera tout 
aise.', s?n ouïe sera fine et sa vue perçante.» Cette argumentation 
hygiemque est typiquement chinoise mais la suite, plus intéressante, 
nous ramène au cœur du tantrisme : «Même si l'homme a réprimé 
s~ passion, son amour pour la femme augmentera (et l'on pourrait 
ajouter sans trahir la pensée du sage : l'amour de la femme pour lui 
augmentera également). C'est comme s'il ne pouvait jamais la pos­
séder à suffisance. Comment peut-on dire que ceci n'est pas volup­
tueux?» On rejoint ainsi, à travers ce que l'on prendrait à tort pour 
un «art d'aimer» profane, l'expérience de samarasa, de volupté 
sai;is fin, d'orgasme subtil permanent qui constitue la finalité de la 
v01~ de. la «Main gauche» : l'homme, ne cédant jamais à son désir, 
~e vitahse d'autant plus, le maintient dans une intensité croissante, 
il est, pour ~insi dire, en état perpétuel de désir; comme ce proces­
s1:1s est Pai:faite~ent conscient et accepté, il n'entraîne ni refoulement 
m frustration m même «lutte» (il s'agit plutôt d'unjeu, d'un jeu pro­
fond).; la ~emme désirée mais non «possédée» au sens vulgcire ne 
perd Jamais sa magie et elle «lave» l'homme dans un feu toujours 
renouvelé. 

De façon générale, à rebours des Indiens, les anciens Chinois 
n'ont jamais eu grande révérence pour la chasteté. L'abstention de 
l'acte sexuel leur est apparue comme encore plus nocive que son 
3:bus, d.ans la '!1esure où elle n'entraîne pas simplement un déséqui­
libre vital mais risque d'attirer les forces de l'ombre : «S'il était 
possible à un homme - écrit encore Soen Sse-mo - de garder tou­
~ours l' âm~ sereine sans que les pensées du sexe y viennent jamais 
Jeter le momdre trouble, alors, sans doute, ce serait une excellente 
chose, et cet homme-là vivrait très longtemps. Mais sur dix mille 

50. Jolan Chang, op. cit. (p. 58). 
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hommes, ils' en trouve un seul peut-être qui soit capable d'y arriver. 
Ordinairement, il est difficile de supprimer l'impulsion sexuelle en 
se faisant violence, et facile d'y retomber. Ce qu'un homme y 
gagnera, c'est de souffrir d'émissions involontaires et de troubles uri­
naires, pour en venir finalement à se faire hanter par des succubes. 
Alors une seule émission de semence causera la même déperdition 
que cent émissions d'un homme qui mène une vie sexuelle nor­
male51. » 

En toutes les disciplines que l'on vient d'analyser, on ne doit 
jamais oublier qu'il a dû exister plusieurs niveaux et que les secrets 
les plus précieux ne furent jamais confiés aux livres. On rencontre 
de-ci de-là de furtives allusions à des pratiques incantatoires ou 
méditatives précédant l'étreinte, à la nécessité d'une «Vue inté­
rieure» (ni-she) pour percevoir l'intérieur du corps et guider les opé­
rations sur un plan subtil en même temps qu'on se livre à l'acte 
charnel. Le véritable huo-ho (l'union taoïste) s'accomplissait, de 
toute évidence, dans le même état de transe active, d'ivresse lucide 
et extra-sensorielle que le rnaithuna hindou. Il dut subir, au cour~ ~es 
t~mps (le kali-yuga n'ayant pas épargné la Chine), les mêmes devia­
tlons et les mêmes perversions. Au niveau le plus bas, il ne fut q~'un 
ensemble trouble de recettes de longévité et de jouissance, ou la 
minutie et la fantaisie se mélangent d'une manière d'ailleurs souvent 
très savoureuse52 révélant une mentalité masculine à la fois avare et 
gloutonne. A u~ degré plus élevé, il devint cette extase sereine 
qu.' évoque un passage de Soen Sse-mo : « Quan~ les deux p~trt~­
naires ont atteint le niveau spirituel des Immortels, Ils peuvent s umr 
profondément en restant immobiles de façon à ne pas troubler le 
king. En même temps, le couple doit imaginer qu'il y a une bouJe 
rouge grosse comme un œuf de poule à la hauteur de leur nombnJ. 
L'homme portera des coups très légers. Mais s'ils deviennent exci­
tés, lui devra battre en retraite. Sur une durée de vingt-quatre heures, 
il ~eur est J?Ossible de pratiquer ,_cette sorte d',u~i?n des diz~ines de 
fois. En agissant ainsi, ils connaitront la longev;t~. » Il ne fait aucun 
doute que certains couples connurent des e~penen~es encore plus 
~a~tes, dont ils n'éprouvèrent aucu~ ?esom ~e .laisser _un~ trace 
ecnte. C'est en se tournant vers la tradit10n alch1m1que chmmse que 
l'on peut - à travers quel réseau chatoyant d'images ! - en avoir 
quelques aperçus. 

, 51. Van Gulik. op. cit. (p. 249). J'ai rendu par« succubes» le mot chinois qu'il traduit, 
a tort me sernble-t-il, par <<incubes». 

52. L'humour, discret dans Je tantrisme, se manifeste volontiers dans le taoïsme. Dans 
quelle ~nesure, par exemple, doit-on prendre à la lettre et au sérieux des anecdotes comme 
ce_ll~-c1, contée par Ko Hong (Pao-p'ou-tze: «le Maître embrassant la simplicité»): <,Le 
m1m~tre H~n nommé Tchang Ts'ang se trouva dans le cas d'apprendre un art mineur. à 
~av01~ _ce,1~11 de sucer les sécrétions de ~a poitrine des femmes. C'est ainsi qu'il put vivre 
jusqu a 1 age de 180 ans» (/11 Van Guhk. op. cit .. p. 131) ... '? 
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9. L'alchimie érotique 

L'association, si fréquente en Occident comme en Orient, de 
l'Œuvre alchimique et de l'art d'aimer initiatique n'a rien, lorsqu'on 
y réfléchit, que de très naturel. L'une et l'autre voie constituent bien 
deux aspects particuliers du même processus cosmique, non seule­
ment de création et de procréation, mais surtout d'illumination de la 
«matière» (au sens d'énergie condensée) par l'Esprit; l'une et l'autre 
visent à éveiller les «substances», les «métaux» à leur vraie nature : 
transformer le plomb en or et la chair corruptible de la femme en 
corps de diamant, c'est un seul et même acte. Qu'on les appelle yin 
et yang, Mercure et Soufre, Lune et Soleil, Shakti et Shiva, on tra­
vaille toujours, dans les deux sciences, sur deux forces subtiles, 
d'abord affrontées, en «guerre», puis s'unissant dans l'amour libé­
rateur, les «noces chymiques » du Roi et de la Reine. 

En Chine, pour compléter les pages qui précèdent, cette corres­
pondan~e entre la voie alchimique et la voie érotique - sur fond de 
symbolisme martial - est constante, estompant la distinction for­
melle entre une école «interne» vouée essentiellement au travail du 
souffle et aux disciplines sexueÜes, et une école «externe», hantée 
par la recherche d'un élixir de vie au sens matériel du terme. Il est 
vrai q~e les adeptes de ce dernier c~urant évoquaient avec exaltation 
la __ <~ pilule or et cinabre» ( kin-tan ), expression énigmatique pour 
d~s1gner sans doute le mercure extrait à partir d'un mélange de 
cmabre

53
, de soufre et de plomb. Pour réussir l'Œuvre, il fallait non 

seulement connaître la composition exacte de ce mélange, mais dis­
poser d'un creuset54, d'un fourneau et observer le temps de cuisson 
convenable. Or, très tôt l'on identifia la femme au creuset, son 
essence vitale rouge au cinabre le sperme blanchâtre55 de l'homme 
au P.loi:-ib, l~un~on sexuelle au mélange des ingrédients et 1' art de par­
venir a la JOUlssance simultanée au temps de cuisson. Quant à 
l' «embryon» qui naissait du coït alchimique, on le fit correspondre 
au mercure, à l'élixir de longévité . 

. Mê~e les adeptes qui n'utilisaient pas la femme et se conten­
taient d un genre d'alchimie endogène, solitaire, «à un seul vase», 

53. Le cinabre est un sulfure naturel du mercure, à la fois fixé et coloré par le soufre 
(on en tire le vermillon). 

54. _Ting. yoir l'hexagramme 50 du Yi-King, traduit d'autres fois par« chaudron" ou 
«marmite» : Il est composé du trigramme du feu surmontant le trigramme du b1 1is, d'où 
!'idée de cuisson. 

_55. Il fau~_se souvenir qu'en Chine le rouge a toujours évoqué la puissance cr~atrice, 
la vie. la lurn:ere et le bonheur, tandis que le blanc a une connotation négative (faiblesse 
sexuelle, deuil, mort). Dans l'alchimie sexuelle taoïste, la femme est invariablement rouge. 
1' homme blanc. Le rouge, cependant, a été associé au yang lorsque le yin l'a été au noir. 
Dans la tradition hermétique occidentale, le symbolisme des couleurs est inversé : le« Roi)) 
est rouge et la «Reine» blanche. 
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proche du Kundalinî-yoga ascétique, reconnaissaient que la sub­
stance à transformer dans les différents «creusets» du corps subtil 
(en termes hindous dans les chakra) était bel et bien de nature 
sexuelle : tsing, énergie, énergie «verte» (le vert chlorophyllien du 
grain fraîchement battu) qu'on absorbe en respirant, qui dérive aussi 
de la mise en présence du yin et du yang en tant que principes purs 
de la sexualité et s'enrichit par leur échange. Souvent, dans l' icono­
graphie taoïste, l'achèvement de cette opération était symbolisé par 
un nouveau-né, un «enfant de cristal» placé au-dessus de la tête de 
l'initié. 

Si l'on aborde maintenant l'alchimie hindoue, on constate que 
l'interprétation sexuelle, toujours possible, le cède pourtant à une 
tra_nsposition de tout l' Opus alchimique en termes purement médi­
tatifs. ~ertes les Indiens ont pratiqué eux aussi une alchimie «~xte:n_e>> 
toumee vers la transmutation des métaux et la recherche d un ehxlf 
d'immortalité corporelle. L'âge d'or de ce raseshvara-darslz;:na 
(«système mercuriel», on dit aussi rasayâna) correspond meme 
précisément à l'apogée du tantrisme en Inde, du VIIIe au XIVe siècle 
de notre ère. Dans les traités tantriques d'alchimie, le mot rasa - dont 
nous avons vu l'application aux techniques sexuelles - signifie ~<vif­
arge.nt » ou «mercure»; on l'appelle encore «semence de S?1va », 
« pnnce des sucs», «celui qui permet le passage da~s 1 aut~e 
monde». C'était la substance fondamentale, base de multiples pre­
parations médicinales. On l'amalgamait avec de l'air, du sang, du 
sperme, diverses cendres; on y ajoutait du cinabre, du soufre, du 
borax, de l'orpiment, du mica, des pyrites, des bitume~, de la cala­
m~ne, des sels, des métaux tels qu' or, argent, cuivre, ~m.c, etc. Ces 
mixtures, mises à feu doux dans des athanors, prodmsaient de ce~ 
élixirs aux vertus régénérantes qui permettaient à certains yogin - s1 
l'on en croit Marco Polo - de vivre cent cinquante ou deux cents ans. 

Dans la Hatha-yoga-pradîpikâ (IV, 26-27), cet art de la trans­
mutation passe sur un plan spirituel: «Le mer~~r~.(ra~aJ,et le m~n­
tal (manas) - nous dit ce texte - ont une mob1hte mtnnseque. S1 le 
mercure est fixé, si le mental est fixé, qu'y a-t-il sur cette terre qu'on 
ne puisse accomplir? O Pârvatî, le mercure et le so~ffle (prân.~). 
quand ils sont défaillants, suppriment toutes les maladies; quand ils 
sont morts, ils donnent eux-mêmes la vie; quand ils sont fixés, ils 
confèrent le pouvoir de se mouvoir dans l'espace.» Ce passage 
homologue les différentes étapes du yoga supérieur (arrêt du souffle, 
suspension du mental) avec les différentes opérations alchimiques. 
Le mercure, mobile, fluide, insaisissable est comparé à la pensée. 
L' ~ffort ~our stabiliser cette dernière est aussi difficile que le procédé 
qm consiste à fixer le vif-argent par calcination. Retenir la respira­
tion, la rendre «défaillante», cela revient aussi à solidifier le mercure. 
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Lorsque celui-ci perd sa nature volatile, son éclat, «se fixe», c'est 
alors qu'on peut le concentrer sous forme de pilule ou d'élixir de vie. 
Analogiquement, c'est quand le souffle et la pensée s'éteignent, 
quand l'être «meurt» à tout ce qui change et bouge, que sa dim~n­
sion éternelle se révèle, par cassure, déchirure, passage souvent vio­
lent à la verticalité. 

Ce n'est pas un hasard si, aussitôt après les lignes que l'on vient 
de citer, la Hatha-yoga-pradîpikâ (IV, 28) fait allusion à l'immobi­
lisation du bindu, de la semence virile : « Quand le manas est immo­
bile, le prâna est immobile, dès lors le bindu devient immobile. Par 
l'immobilité du bindu, il y a une perpétuelle énergie d'être ( sattva ), 
qui produit l'immutabilité corporelle.» On voit ainsi que dans l'alchi­
mie traditionnelle tantrique, comme dans son équivalent taoïste, la 
maîtrise du souffle, de la pensée, du désir sexuel est considérée 
comme suffisante pour opérer des transmutations même dans l'ordre 
physique. Dès lors on peut comprendre le dédain des adeptes les 
plus élevés pour les opérations purement matérielles. 

Le cas de l'hermétisme occidental n'est en rien différent, bien que 
le sens profond de l' «Art royal» se soit effrité dès la fin du Moyen 
Age et n'ait été préservé que par de rares adeptes dans les siècles sui­
vants. L'essence del' Opus transformationis (expression qui rap­
pell~ étrangement le Yi-King) a été définie dès l' Antiquité comme 
l'umon du masculin avec le féminin, le premier étant rapporté au 
So~fre et le s~cond au Mercure56 , équivalents du yang et du yin chi­
n01s ou de Shiva et Shakti : deux forces opposées et complémentaires 
à la fois, int~ragissantes, coopérantes. Le Soufre, essentiel, actif, 
sec; chaud, dilatant, représente, d'un certain point de yue, l'élément 
vraiment surnaturel, inaltérable, de la personnalité (l'Atman hindou) 
et, en un sen~ plus étroit, plus «hellénique», le principe qui limite, 
~esure, stabihse57

• Le Mercure, passif, humide, froid, contractant, 
visqueux, Eau ~t Souffle de vie (prâna), Matière première, est cette 
«Dame des Philosophes» (la Shakti) dont «notre Or» (symbole 
m~le _Par ~ap~ort à l' Argent féminin) « a' besoin» : «Notre Or corporel 
- ecnt Philalete - est comme mort avant d'être uni à son épouse. Seu-

, 56. Il ~o~v~ent de m~ttre une majuscule à ces termes lorsqu'on les envisage sous 
1 aspect pnn_cl{~1el et subtil et non pas dans leur manifestation grossière. Rappelons que le 
mercure <?rdmaire se ~résente normalement sous la forme liquide et s'évapore sous l'action 
du feu artisanal. P_ar lm on peut liquéfier l'or et l'argent. Le mercure sert à extraire l'or (métal 
«royal» et «solaire») d'un amalgame de minéraux impurs et insolubles. Le feu chasse le 
mercure et met l'or à nu. 

57 · Il est pr?~lématique d'employer le mot «Esprit» pour désigner le Soufre et le mot 
«~me» po~r designer le Mercure parce que beaucoup d'hermétistes ont appliqué une ter­
~nologi,e mv~rse : pour eux, c'est l' Ame qui est l'élément supérieur, transcendant, tan­
dis que 1 Espnt correspond au domaine intermédiaire entre le corporel (le Sel) et le sur­
naturel (le Soufre). Pour une bonne approche de ces questions, voir J. Evola: lA Tradition 
hermétique (Editions traditionnelles, 1968). En langue allemande, les travaux de Titus 
Burckhardt sur l'alchimie sont très recommandables. 
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lement alors le Soufre intérieur et secret se développe.» Et, en un sur­
prenant écho des Tantras shâkta, un ancien alchimiste grec affirme : 
«En toi (la Femme) est caché tout le terrible et merveilleux mys­
tère.» Il est intéressant de noter que le Mercure est parfois identifié 
par les hermétistes à la menstrue : cela nous rappelle directement le 
rajas, la « semence féminine» qu'il importe de capter, de «fixer» 
dans le maithuna. Il est dit, dans certaines légendes shivaïtes, que tout 
homme qui se baigne dans ce sang matriciel et en boit n'aura plus 
jamais à renaître mais atteindra la Libération suprême. Ce sang 
contient du réalgar ou arsenic rouge (manahsilâ), lequel suinte des 
rocs de l'Himâlaya et a la capacité de transformer le cuivre et autres 
vils métaux en or. On se souvient que dans le taoïsme sexuel le 
même pouvoir magique et salvateur est attribué au« sang» féminin. 
Le Mercure est la puissance qui «dissout» les formes, le Solvant uni­
versel et, sous ce rapport, il ne symbolise plus l'aspect maternel, 
enveloppant et protecteur de la Déesse, mais son aspect terrible, 
Kâlî ou Durgâ, le «venin» tantrique, la fascination féminine qui 
s'allume par le regard et envahit, empoisonne le «sang» de l'homme, 
ronge et absorbe son essence virile, son noyau dur pour se l' appro­
prier53. Et cette observation nous amène à la première phase opéra­
tive de l'alchimie sexuelle. 

Elle est connue dans la tradition alchimique occidentale par 
l'expression grecque Melanosis ou latine Nigredo : l' « Œuvre au 
noir», la «Noirceur». Plus largement, on la retrouve dans tout pro­
cessus initiatique, d'Orient ou d'Occident. Elle se présente comme 
une mort (mais active, hyperconsciente) au mode d'existence pro­
fane, aux automatismes, aux apparences, un détachement, inévita­
blement douloureux, du «théâtre» cosmique, une dissociation 
contrôlée et provisoire entre les énergies vitales et les organes cor­
porels correspondants. On parle de la mort de «notre Roi» mais il 
faut entendre par là l' «or corporel» ou «soufre vulgaire», l'ego 
tyrannique (parfois nommé «Lion rouge»), la conscience indivi­
duelle limitée. L'Homme retourne dans l'utérus de la Femme et s'y 
dissout. Cette plongée abyssale, «au plus noir du noir», est encore 
appelée par plusieurs traditions «descente aux Enfers» ou illustrée. 
dans les contes, par un voyage nocturne sous la mer où le héros est 
englouti par un monstre. Mais cette tombe (que l'on se souvienne de 
la «tombe d'Osiris») devient une matrice; un œuf se forme autour 
de l'homme emprisonné, dans une chaleur si violente (le tapas ascé­
tique) qu'il en perd tous ses cheveux. Lorsque le monstre (Ourobo­
ros, baleine de Jonas, makara ... ) le rejette. il surgit de l'Océan mer-

58. ~es «eaux corrosi":e~ » de la. fe.mme ne sont pas sans relation avec le vitriol (qui 
~st aussi un symbole hermet1co-alchumque de la« descente aux Enfers») et avec l'urine. 
mte~rétée comme le «feu de la nature inférieure» (UR /Nferinris NAturae ). L'urine fait 
partie des «ingrédients» utilisés dans les alchimies tantrique et taoïste. 
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curiel chauve comme un nouveau-né.C'est la nouvelle naissance ini­
tiatique et le début de la seconde phase, Leucosis ou Albedo. 

Dans cette « Œuvre au blanc», le «régime de la Femme» (la 
domination du yin sur le yang, de la Lune sur le Soleil, de Shakti sur 
Shiva) se poursuit, mais sur un mode positif et non plus négatif. La 
ténèbre étant développée jusqu'au bout, le chaos primordial étant 
rétabli - comme à la fin d'un cycle cosmique - une lueur réapparaît 
(Lux Naturae, la «Lumière de la Nature»), l'Eau de mort devient Eau 
de résurrection. Cette aurore libératrice, ouverture extatique à 
l' «Ame du monde», peut être transposée dans l'alchimie sexuelle 
(incorporation de la féminité absolue, accès à la dimension subtile, 
vibratoire de l'érotisme, lequel dès lors n'a plus besoin d' assouvis­
sement grossier), quoique, dans l'ensemble, le symbolisme utilisé 
s?it chaste et même virginal. C'est le règne de la blancheur « satt­
vique », de l'innocence originelle, des lys et des colombes, de la 
licorne couleur de neige, du cygne voguant sur une mer d'argent : 
monde « vishnuite », onirisme cosmique, visions printanières du 
héros purifié et régénéré. L'initié perçoit les« essences élémentaires» 
( tanmâtra ), communique sans peine avec les « esprits » de la Terre, 
de l'_Eau, du Feu, de l'Air, entend la «langue des oiseaux», s'unit à 
la Vie cosi:ruque. _Capable de séparer son âme de son corps, «il ~onte 
- comme il est dit dans la Table d'émeraude - de la Terre au Ciel et 
red~s~end du Ciel en terre, recevant ainsi la puissance des choses 
supeneures et inférieures». Toutefois la conviction unanime des 
hermétistes est qu'on ne doit pas s'arrêt~r au Blanc car, comme le dit 
l'un d'e~~re e_ux, «l'élixir au Blanc n'est pas la perfection s~prême, 
parce qu. il. lm manque encore l'élément Feu 59 » : feu « saturnien» ou 
« kund~hmen »logé dans la« Terre» du corps (mûlâdhâra-chakra), 
feu « devorant », telle la foudre (vajra) qui détruit tout sur son pas­
sage. 

Lorsqu,,e l'Ho~me, en effet, s'est dissous dans le principe qui lui 
est oppose (ce qui est exprimé dans le rituel tantrique, par l'achève­
men~, de la phase d' «adoration» de la Déesse), alors surgit, de 
mame~e flamboyante et abrupte, le régime dit du Feu ou du Soleil, 
- «rugissement du Lion» annonçant que maintenant le mâle reprend 
le dessus pour dominer la femelle et la réduire à sa nature : c'est 
l' « Œ~vre au rouge» ( Rubedo) que les anciens maîtres divisaient en 
deux etapes complémentaires, celle de l'or (Xantosis ou Citrinitas, 
sorte d' « Œuvre au jaune», plus tard négligée) et celle de la pourpre 
ro~ale ou transmutation du venin (Io sis). On parle ici d' «inceste 
philosophai», en un sens très proche de l' «inceste tantrique». La 
Femme, qui avait eu le rôle de Mère et avait offert à l'être divisé la 
fontaine de vie et l'eau de résurrection, est soudain possédée par 

59. Cité dans 1. Evola : La Tradition hermétique (op. cit., p. 188 ). 
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son propre Fils, avec une vigueur et même une violence sans pitié 
que soulignent les textes : «La Mère est toujours plus compatis­
sante envers le Fils que le Fils ne l'est envers la Mère (Turba Philo­
sophorum) . .. La Mère engendre le Fils et le Fils engendre la Mère 
et la tue (Ibid.) ... L'Eau ou Mercure, c'est la Mère qu'il faut mettre 
ou sceller dans le ventre du Fils, le Soleil qui est sorti de cette Eau 
(Livre d 'Artephius ) ... », etc. On se souvient quel' expression «dieu 
qui possède la Mère» s'applique, dans l'iconographie tibétaine, à un 
certain type d'accouplements inversés. Or, ce symbolisme sexuel se 
retrouve de façon frappante chez Nicolas Flamel : «Il faut faire mon­
ter la Femelle sur le Mâle, puis le Mâle sur la Femelle.» La première 
partie de la citation évoque le viparîta-maitlzuna et la seconde la 
forme d'étreinte plus «orthodoxe» où l'homme domine la femme: 
tout cela devant s'entendre en un sens beaucoup plus subtil que phy­
sique, en référence avec l'absorption des «essences» masculine et 
féminine dont traite en abondance la tradition chinoise. 

Les nuptiae chymicae ne sont pas cependant toujours décrites 
comme un inceste entre le Fils et la Mère (parfois devenue sa propre 
Fille60

). On évoque aussi la rencontre du Roi rouge et de la ~eme 
blanche : le Roi, couronné d'or, vêtu de pourpre, tient à la mam un 
lys rouge; la Reine, couronnée d'argent, tient à la main un lys blanc. 
Deux animaux emblématiques achèvent de glorifier cette union des 
deux principes : près de la Reine s'est posé un aigle blanc, symbole 
du Mercure sublimé 61 que va fixer la puissance désormais béné~que 
du Soufre, le lion d'or qui marche au côté du monarque. Du manag,,e 
alchimique naît le Re bis, la «chose double», l' Androgyne couronne. 
qui reprend en lui-même les deux natures solaire et lunaire et les 
transporte au-delà, dans une« non-dualité» rayonnante et inc?rrup­
tible. Ici encore il existe une parfaite concordance entre la v01e her­
métique occidentale et la voie du Tao ou du yoga tantrique, qu ·il soit 
de type ascétique ( Kundalinf-yoga) ou érotique («Main g~uch~ >~). 
L'idéal poursuivi ne cesse d'être celui de l'hermaphrodite d1vm 
(ardhanârîshvara, Shiva-Shakti fondus en un seul être; naissance de 
kuei, «être divin actif» non sexué, qui accompagne l' «éclosion de 
la Fleur d'or» dans l'alchimie chinoise). L'héroïsme identique, requis 
dans les trois ascèses, n'hésite pas à s'exprimer en termes martiaux 
ou épiques. Comme le tantriste et le taoïste, l'alchimiste doit trans­
former le «poison» du sexe, le «venin» du Serpent, en élixir de 

60. Certains ont fait, ~n rapport av_ec, ce sujet, une lecture alchimique du conte de 
Charles Perraul~. Peau d'Ane. Dans la _htterature. profane du Moyen Age et de la Renais­
sance, on pourrmt également trouver mamtes allus10ns plus ou moins voilées au travail alchi­
mique, ainsi que dans la peinture de ces époques et dans l'art des blasons. 

61. Voir l'aigle héraldique que tient l'impératrice, le troisième arcane du tarot de Mar­
seille. ~a?s la_ versior! d'O;swa~d Wirth (_souvent intéres~ante, quoique surchargée de sym­
boles heterogenes). 1 Imperatnce a le pied gauche pose sur le croissant lunaire renversé. 
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longévité ou d'immortalité. Il doit se créer un nouveau corps« glo­
rieux», comparable au« corps adamantin» du vîra ou au corps, infi­
niment souple et aussi flexible que celui du nouveau-né, du vieillard 
taoïste qui traverse le feu et flotte sur le vent. «Dissoudre le corps», 
«coaguler l'esprit», «faire de l'esprit un corps et du corps un 
esprit»: ces opérations proprement alchimiques ont leurs équivalents 
dans les disciplines tantrique et taoïste, comme on l'a vu. Et, dans 
les trois traditions, on ne soulignera jamais assez combien la coopé­
ration de la «Femme» (ne fût-elle qu'intérieure, non incarnée) est 
indispensable à l'achèvement de l' Œuvre. 

Que les adeptes d'Occident aient effectivement eu recours aux 
pratiques sexuelles, à la «voie de Vénus», pour la génération de 
l' ~ndrogyne est une question difficile qu'on ne peut ici développer. 
Si de telles techniques ont existé, elles restèrent, bien plus qu'en 
Ind~ ou en Chine, enveloppées de secret pour des raisons de prudence 
faciles à imaginer en milieu chrétien. A partir des expressions obs­
cu:es d'un texte hermético-kabbalistique attribué à Isaac le Hollan­
dais, l'Asch-Mezareph (chap. v), on a pu supposer un procédé d'arrêt 
?u spe~e, suivi d'une« remontée» de la semence subtile, analogue 
a ce.qm se passe dans le maithuna et dans le «jeu du Dragon et de 
~a Ti~resse62 ». Mais il s'agit là de conjectures et rien n'autorise à 
identifier purement et simplement un «couple alchimique» célèbre 
conu:ie celui de Nicolas Flamel et de Dame Pernelle aux «couples 
tantnques » qui peuvent exister en Inde. 

f:ncore plus douteux apparaissent les rapprochements que l'on 
serai.t tenté de faire entre l'érotisme initiatique d'Orient et certains 
enseignements modernes, qui tantôt les ignorent, tantôt s'en récla­
n;ient avec un .empressement abusif : « pyromagie » de Kremmerz, 
n,tuel~ de Mana de N aglowska, magie sexuelle de P. B. Randol ph ou 
d, Al~ister Cro;vley. Même dans ce qui nous est venu plus réce~e~t 
~ Asie-: le neo-tantra d'Osho Rajneesh par exemple - ce qm fait 
1 essentiel .des antiques méthodes (l'union des deux semences dans 
u? but. de libération spirituelle) paraît occulté, détourné dans le sens 
d, u~ s1~ple art de vivre qui commence par un mélange sympathique 
d"' h~domsme et d'anarchisme et finit presque toujours dans une ido­
latne chamelle et un culte fascisant du maître. On n'est plus alors 
dans le ~~maine del' être mais du pouvoir : pouvoir du sexe perver­
sement he au pouvoir del' argent, ainsi qu'il arrive trop souvent à la 

.. 62. 1. Evola a plusieurs fois commenté ce texte (déjà cité par Eliphas Levi) dans la Tra­
~lfw;z _hermétique, Métaphysique du sexe, le Yoga tantrique. II s'agit d'une interprétatio~ 
esotenque de l'épisode biblique (Nombres, XXV, 6-8) du coup de lance de Phineus qm 
<: tran~~erça en même temps, au moment de leur union sexuelle et in locis genitalibus, 
l Is:aehte solaire et la Madianite lunaire». Il existe d'ailleurs, dans la kabbale hébraïque, 
un important ésotérisme sexuel qui mériterait une étude spéciale. 
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fin de ce siècle où l'ésotérisme est devenu un objet de consommation 
comme un autre. A cela il est trop facile d'objecter d'une part la 
«liberté» des maîtres par rapport aux normes morales - mais, dans 
les cas cités plus haut, s'agit-il bien de maîtres?-, d'autre part le fait, 
d'ailleurs tristement exact, que certains initiés ont été vilipendés ou 
rejetés de leur temps. Il y a, dans ce renversement de valeurs, une ruse 
un peu grosse, comme si l'on déduisait de la constatation que cer­
tains grands peintres furent «maudits» que tous les peintres maudits 
furent de grands peintres. Au demeurant, si le signe de l'initié était 
l'anticonformisme, ne manifesterait-il pas mieux cette qualité en 
menant une vie irréprochable en une époque dissolue? 

Cette interrogation m'amène directement à la conclusion de ce 
livre. Après avoir tenté de contempler, facette après facette, une doc­
trine vieille de deux mille ans, inentamable dans son principe et pro­
t~if orme dans ses aspects, on ne peut é_viter de répond~e à u_ne qu,~s: 
tlon que le lecteur qui aura eu la patience de me smvre JUsqu ICI 

sera en droit de poser:« Le tantrisme est-il une voie pour un homme 
d'aujourd'hui?» 



Conclusion 

, 1' ai eu l'occasion, en ce livre comme en d'autres, de critiquer 
l .abus que l'on fait souvent aujourd'hui du mot «tantrique». J'ai 
signalé aussi comment des doctrines ou des disciplines authenti­
quement tantriques - telles celles concernant les chakra, la Kunda­
!inî: l.e maithuna - sont récupérées, détournées, déformées par. des 
md~v1dus ou des groupes tantôt conscients de leurs manipulati~ns 
~ais Y trouvant quelque intérêt, tantôt victimes d'une mauvais~ 
information ou d'un attrait pour le clinquant. Enfin, même en ce qm 
co~ceme l'Inde, j'ai relevé quelques signes inquiétants d'une I?erte, 
~u ~tout le moins d'un effritement, de la tradition originelle, s01t par 
e.i:msement des formes, soit - et les deux explications peuvent être 
hees - par influence occidentale si profonde que les auteurs ou les 
guru indiens ne se rendent même plus compte, lorsqu'ils exposent 
~eur ... s propres doctrines, qu'ils le font à notre mani~re, avec nos pré­
juges, notre terminologie, nos repères philosophiques et moraux. 
Tout cela peut paraître composer un tableau assez sombre ou d~n­
ner à penser que le tantrisme serait une chose du passé, une cuno­
sité quasi archéologique dont l'étude vaudrait à la rigueur sur un 
plan culturel mais n'impliquerait pas l'être dans sa vie et dans sa des­
tinée. Or ce point de vue pécherait par évidente exagération. 

En réalité le tantrisme reste bien actuel, bien vivant mais caché, ' . 
comme il le fut toujours, dans ses aspects les plus subtils. Il existe 
encore en Inde ou dans les régions himalayennes ou dans d'autres 
pays d'Asie- voire d'autres continents -des hommes et des femmes 
initiés aux pratiques que j'ai décrites et à d'autres plus secrètes. 
Mais, généralement, ils ne font pas beaucoup de tapage~ ils ne recher­
chent pas un grand nombre d'élèves (certains même n'en désirent 
~ucun) ; on ne voit pas leur photo dans les magazines ni sur les 
ecrans de télévision; ils abandonnent le teITain avec indifférence 
aux yogin de pacotille et autres bateleurs spirituels. Ces véritables 
adeptes, ces «héros» sans gloire facile existent encore - on n'en 
saurait douter - mais il faut mériter leur rencontre et de plus, être 
capable de les reconnaître quand on arrive en leur présence. Car un 
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humour providentiel fait que souvent les vrais maîtres de l'énergie, 
les authentiques détenteurs de «pouvoirs» - s'il faut parler de «pou­
voirs», ce qui n'est que l'écorce de l'arbre - sont des êtres discrets, 
si discrets qu'on ne les remarque pas ou qu'on les prend pour autre 
chose que ce qu'ils sont. Qu'ils habitent une grotte, un hame~u 
perdu, une forêt, une vallée ou une grande ville populeuse, qu'ils 
soient nomades ou sédentaires, qu'ils vivent dans l'aisance ou dans 
la pauvreté ne change rien au fond. Même entourés, ils sont tou­
jours seuls. Même seuls, ils sont toujours reliés. 

La fonction de tels êtres demeure mystérieuse, et il est probable 
que si on leur demandait de la définir ils répondraient par le silence 
ou des paroles convenues. «Spiritualiser le corps», « corporifier 
1' esprit» : ces expressions alchimiques que l'on a déjà citées ne 
s'adaptent pourtant pas trop mal au travail tantrique, à la mission que 
peuvent assumer, à des niveaux divers, les hommes et les femmes 
dont nous parlons. Ce mariage, qu'ils ont vécu dans leur âme et leur 
corp~, ~n~re Shiva et Shakti, entre upâya et prajiiâ, ils peuvent aussi 
le voir a 1 œuvre dans la nature, ils peuvent le retrouver dans chaque 
ge~te q?otidien, dans la brisure de chaque instant. Cette Kundalinî 
qm a laissé sa trace de feu en eux-mêmes se déploie également dans 
l'_espace entier. Car la réalisation tantrique est totale, globale, indi­
vise .. Elle est dedans et dehors, ici et là-bas. Elle n'exclut rien, peut 
co~x,istei: ~vec n'importe quelle forme de vie sociale, avec une men­
tal~te poetique ou une mentalité scientifique, avec le magique ou le 
rationnel, le religieux ou le profane. Elle traverse tout et se rit des 
contradictions. 

Se demander par conséquent si le tantrisme a un avenir revient à 
se demander si l'humanité a un avenir : cela non seulement parce que 
les Tantras eux-mêmes ont affirmé avec force qu'ils étaient destinés 
aux h_ommes des derniers temps, c'est-à-dire de la fin du cycle 
humam actuel; mais surtout parce que, tant qu'il restera un homme 
et. u~e f~mme doués de conscience et d'énergie, non résignés au 
mmimahsme spirituel ambiant, le tantrisme - dût-il changer de 
no~ - de~eu~era présent ou, disons mieux, «possible». En tant que 
v01e de rei_ntegration, en tant que méthode de libération, il peut 
même survivre à l'écroulement de toutes les religions, à la déliques­
cence de toutes les valeurs traditionnelles - du moins si le fil ini­
tiatique ne se rompt pas définitivement et s; il subsiste quelques êtres 
capables de conserver et de transmettre le «diamant». Le fait qu'il 
se soit lié historiquement à l'hindouisme et au bouddhisme n'est 
certes. pas n_égligeable, mais l'on pourrait imaginer que demain 
I'espnt tantnque - esprit d'expérimentation plus que de spéculation 
et de foi - adopterait d'autres formes, nouerait d'autres alliances, 
pour épouser les rythmes d'un temps nouveau et pour sauver l'essen­
tiel. 
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Ce ne sont là que projections, anticipations et le tantrisme, on l'a 
vu, ne quitte jamais le présent. Ce n'est même pas que, pour lui, 
seul le présent importe; c'est surtout que seul le présent existe. Cette 
c_ertitude est liée à !'Eveil dans la perspective duquel toutes les pra­
tiques tantriques sont ordonnées. Ceux qui oublient ce but final se 
fourvoient dans le détail, compliqué à loisir, des rites et des disci­
plines. Ils tombent dans les pièges tendus par les Anciens pour pro­
téger la simplicité de leur mystère. Gonflés de sciences annexes, ils 
s'égarent et égarent d'autres êtres qui les suivent. Ils assurent tout à 
la fois la publicité du tantrisme et son discrédit, servent à attirer les 
uns et à repousser les autres, à éprouver les meilleurs qui finiront 
- mais au prix de quelles blessures - par trouver leur chemin dans 
ce palais des mirages. 

Puissent donc les dernières lignes de ce livre redonner courage à 
ceux que menacerait d'accabler la vision de ce monde crépusculaire, 
si étrangement conforme à la description qu'en ont faite les Purânas 
et les Tantras : monde déchu, partagé entre la domination l~ plus 
cynique de l'argent, le triomphe de la cérébralité la plus fr01d~: la 
perte de la sensibilité humaine la plus élémentaire, la décompos1t1~m 
résignée ou le durcissement fanatique des vieilles religions, les dia­
bleries des uns et l'effrayante crédulité des autres, les incessants 
hommages rendus à la veulerie et à la bassesse. Les Tantras ont 
enseigné que nul ne peut changer le monde s'il ne s'est d :abord 
changé lui-même, de fond en comble, s'il n'est devenu le maitre de 
son corps, de son âme, de sa pensée; s'il n'a résolu ses propr~s 
conflits, dépassé ses propres petitesses, accordé en lui, d'une mam 
ferme et délicate le masculin et le féminin, le haut et le profond, le 
connaître et l'ai~er. Si tard qu'il soit peut-être, le chemin reste 
encore discernable et ouvert pour celui, pour celle qui a la vue per­
çante et le pas léger. 

Décembre 1991 - février 1994. 
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Cet ind_ex est à la fois linguistique et thématique. Il inclut, d'une 
pa17, les différents mots sanskrits, tibétains, chinois ou appartenant 
a ~ a':1tres langues orientales, cités dans ce livre et, d'autre part, les 
pnnc1paux sujets traités, les personnages historiques ou mythiques, 
les termes géographiques, etc. 

Cependant, certains mots qui reviennent presque à chaqu_e page 
(tels que «Inde», «hindouisme», «hindou», «Tantra», «tantnsme», 
«yoga», yogin .. . ) n'ont pas été retenus. Les noms d'auteurs moder­
nes n' ap.p~aissent pas non plus : on les trouvera pour la plupart 
dans la b1bhographie précédente. 

A âdhâra : 124, 126, 139 
~ : 13 7, 199 âdlzâra-shakti : 181 
A : 137 adhanna : 61 
~-Ka-Tha: 142, 144 adhidevaka: 103 
abharanâni : 176 adhikâra: 147 
abhâva : 77 adhishthâna : 129 
abhaya-mudrâ : 45 132 qdhyâtmika : 103 
ablziclzâra: 278 ' Adi-Buddha: 51, 214, 234 
Abhinavagupta: 82 159 162 202 (note ~d~tî: ~6 
18) ' ' ' Ad1vas1 : 27 (note 19) 
Abhinaya-darpana : 256 (note 17) âd(~·âga : 82 
abhisheka : 161 (note 17) adnshta : 57 (note 51) . . 
ablzyanga-snâna : 176 adva_ita-ve,_dânta : 22, 43, 93, 266 (vmr 
ablzyâsa : 146 aussi Vedanta) 
Aborigènes d'Australie : 211 (note 7) advaya : .88 . 
Aborigènes de l'Inde : 27 (note 19), 189 Adv~~as1ddlu : 110 
Absolu : 44, 50, 67 (note 60), 77-78, 83- qdv1!iya : 5~ 
84, 88-89, 93, 107 (voir aussi Bralzman, Adya-Shaktz : 23 
~hiva, linga, turfya) ~fghans : 56 (note 49) 
achamana : 61, 176, 179 Agamas : 18-19, 22, 43. 82, 189 
âclzâra : 52 âgâmi-karman : 146 (note 43) 
achintya : 57 (note 51) Aghora: 212 
actif-passif : 46, 58-59, 93, 207-208, Aglzorf: 67, 79 (note 71) 
269, 285-286, 308 Agni, agni: 45, 50, 78, 132, 190 
adhama: 248 agnisâra: 250 
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agrâhya : 57 (note 51) 
Ah: 137 
ÂH: 195, 214 
AHAM, aham : 87, 190, 200 
ahamkâra: 85, 94-95, 103, 131, 140 
ahimsâ : 240 (note 1 ), 242 
Ahirs : 27 (note 19) 
Ai: 137 
AIM : 179, 200 
Air: 54,96, 109, 112, 134-135, 144, 
180, 202, 208, 211-212, 214-215, 247, 
249-250, 252-254, 258-259, 269, 278 
(voir aussi vâyu) 
Airâvata : 127 
airiya: 25 
Ajantâ: 231 
ajapâ-japa : 194 
âjiïâ-chakra : 139-141, 144 262-263 
283 ' , 
âkarshana-siddhi : 136 
qkâsha: 97-98, 137, 260 
~kâshadhatisvarî : 214 
Akâshagarbha : 224 
aksharamâlâ : 182 
Akshobhya: 76, 213-214, 220-223 
akula : 61 (note 55) 
alakshana : 57 (note 51) 
alambûsha : 120 (note 13) 
âlayavijiïâna : 1 OO 
alchimie chinoise : 216 302 (note 36) 
312-313, 317 ' ' 
alchimie indienne : 10 68 127 301 313-314 , ' ' ' 
alchimie occidentale : 76, 95 (note l l) 
272,289, 314-318 ' 
alcool : 28 (note 20), 55, 159 243 280-
281 (voir aussi vin) ' ' 
alija: 77 
Allah-upanishad: 18 (note 3) 
~llahabad : 122 (note 16), 183 
Alvârs : 56 (note 49) 
AM, Am: 137, 200-201 
amanaska : 266 
amarolî-mudrâ : 257, 296 
Amida, amidaïsme: 37 237 
Amitâbha : 76, 213, 22l-223 227 
Amoghasiddhi: 76, 213-214 222-223 
amrita : 76, 78, 139, 258, 281, 
amrita-pan : 306 (note 43) 
Amritanâda-upanishad: 266 
amritatrava : 78, 267 
anâhata-élzakra : 130 (note 25), 133-
137, 144, 194, 263 
ânanda : 86-87 

ânandamaya-koslza : 1 1 1, 212 (note 8) 
Anangavajra : 67 (note 61 ), 164 (note 
25) 
anâtmavâda : 57 
anda: 83 
Androgyne: 21, 53-54, 138, 144, 212, 
231, 272 (note 2), 285, 317-318 
anga-lâghava: 245 
Angkor: 17 
angula: 289 
anguslztlza : 1 24 
animaux : 27-28 (notes 18 et 20), 40 
(note 39), 63, 69, 102, 127 (note 19), 
144, 156, 279 (voir aussi paslzu) 
ankusha: 48 
annamaya-koslza : 112 
antahkarana : 95 
antar-dlzauti : 250 
antar-kumblzaka : 248, 254, 258 
antaranga : 240 
antarlakshya : 262 
Antéchrist : 42 
anuloma-prânâyâma : 248 (note 8) 
anulomapratiloma : 248 (note 8) 
anupâya: 82 
aiïjali : 17 5 
ap: 99, 130 
ap'o ba: 73 
apâna, apâna-vâyu : 51, 77, 116-118, 
127, 251,257-258, 269, 278 
apara: 83 
Apasmârapurusha : 45 
Âranyakas: 20 
architecture : 177 (note 14 ), 208-210, 
215 
ardlzanârfshvara : 53-54, 317 
argent: 35, 138 (note 35), 313-314, 316-
317 
arghya: 176 
aripana : 228, 230-231 
arjava: 243 
ârogya: 245 
âropa : 280 (note 13) 
arpana: 180 
arrêt : voir nirodha et immobilité 
artha : 191 
artha-shâstra : 189 (note 1) 
ât)1Q: 25 
âryabhâshâ : 59 
Ârvadesha : 59 
Âryadeva : 15 2 (notes 5 et 6) 
Aryens : 15 (note 1 ), 17 (note 2 ), 24-28, 
32, 46, 184, 189 
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âsana : 156, 176, 181, 240, 242 (note 6), Baijas : 27 (note 19) 
245-247, 256, 259, 266 hala: 76 
âsana-shodhana : 181 Bâna-linga : 128, 135 
Asanga: 81 bandha: 257-259, 269 
Asch-Mezareph : 318 bandlzukâ : 117 
Ashoka : 24 (note 14) bang ha : 184 (note 24) 
ashtânga : 240 Bangladesh : 16 
ashuddha : 83 Bardo : 72, 107 
Ashvakrânta : 16 Bardo tlzodol : 72 
ashvinî-mudrâ : 251 basti : 250-251 
Assam : 42, 44, 58 (note 53), 59, 61 bauddlzadeslz: 59 
(note 55), 170, 181, 292 (note 25), 301 Bâuls : 69 (note 63), 122 (note 16) 
asteya : 243 bdud rtsi gsum : 267 
asthi : 113, 130 (note 25) Bégards : 55 
astikya : 244 Bénarès : 110 
astra : 201 Bengale, bengali : 16, 18, 42, 44, 56 
astrologie: 10, 39 (note 35), 40 (note 39), (note 49), 57, 60, 62, 67, 69 (note 63), 96 
42, 63, 67 (note 60), 127, 131, 163, 304 (note 12), 122 (note 16), 144, 151, 183-
(note 39) et passim 184, 200 (note 15), 229, 284 (note 17) 
astyâblzarana : 76 Bha : 130 
qsura : 102 (note 20), 184 (note 24), 209 blzadrâsana : 246 
Atala: 125 blzaga: 77, 196 (note 8) 
A THA : 190 (note 2) Bhagamâlinî: 196 (note 8) 
Atharva-veda: 21 (note 10), 52, 61 Blzagavad-gÎtâ : 9, 138, 240 (note 1), 
J!,tharvavedashâkinî: 61 243 
Atman : 24 (note 14), 57 (note 50), 86, Bhâgavata-purâna: 16, 36 (note 27) 
103, 109, 136, 154, 179 (note 15), 190, Bhairava, blzairava: 83, 275 

3 266, 314 Bhairavî, blzairavî: 68 (note 62), 78, 8 , 
Atmosphère: 113-114(voiraussiB/zu- 180, 183,275 
vah) blzairavî-mudrâ: 262 (note 27) 
Au : 137 Blzairavîpadmâvatîkalpa: 19 (note 4) 
AUM: voir OM bhakti: 9, 11, 30-31, 36-37, 44, 148 
aushadhi : 184 (note 24) (note 1) 
avadhâna : 137 blzakti-yoga : 239 
A vadhûta : 67 bhâng : 184, 186 
avadhûtî: 76-77, 120 Bharata khanda : 17 (note 2) 
âvâlzana : 176 Blzarata varsha : 17 (note 2) 
Avalokiteshvara : 213 (note 12), 214, bhastrâ, bhastrî, bhastrikâ: 254, 261 
224 (note 20), 237 bhâva: 78, 87, 149 
avatâra : 27. 39-41, 62, 102, 195 blzâvanâ : 95 (note 11). 101, 159-160. 
Avesta : 25 225 
avyâpadeslzya : 57 (note 51) blzaya: 155 
qvyavalzârya : 57 (note 51) Bhils : 27 (note 19), 189 
Ayur-veda: 111-113, 116, 289 blwga: 82, 146 
B bhogyâ : 275 

Ba: 130 
Babylone : 34 (note 26), 220 
Bactriane : 65 
Bagalâ: 183 
balziranga : 240 
bahiskrita : 250 
bahushruta : 15 
bahya-kumbhaka : 254 

Blzota: 16 
Bhoutan: 59 
blmîmarin : 254 
blmÎmadlrra: 124, 140, 143 
bha : 95 (note 11 ). 97 
Bhûh: 104, 125, 180. 190 
Bhûpura : 217 
blzûta: 96-99, 112-113, 137. 205, 213 
(note l l) 
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bhûtashuddhi: 180-181 Brihad-âranyaka-upanislzad : 58 (note 
Bhuvah: 104, 125, 180, 190 52), 294 
bhuvana : 84 Buddha, le Bouddha : 40-41, 51, 59-63, 
Bhuvaneshvara: 231 67, 71, 75, 78, 161, 195, 201, 213-214, 
Bhuvaneshvarî: 183, 201 220, 223-224, 234-237, 285, 288, 298 
Bible : 74, 200, 318 (note 62) Buddlzeshvarî: 61 
Bihar: 225 Buddlzi, buddlzi: 85, 94, 103, 114, 127, 
bîja: 76, 122, 127, 130, 132, 135, 137, 140, 154 
179-182, 192, 195-198, 200-203, 245, buddlzislzakti : 119 
249 Budlza : 40 (note 39) 
bîjâ-mantra : 194, 283 Byzance : 220 
bindu: 76-78, 130 (note 25), 135, 141- C 
142, 144, 158, 194, 199-200, 206, 210, 
215, 217, 257 (note 19), 260, 288-289, Cachemire : 10, 22, 29 (note 22), 42-43, 
295-296, 307, 314 57, 61 (note 55), 64, 66-67, 81, 86, 88, 
Birmanie: 16-17 117-118, 135, 143, 159-160, 162, 183 
Bîll!nî : 39 (note 36) (note 22), 202, 305 
BLUM: 196 (note 8) caducée: 114, 121, 139 (note 39) 
bodha : 154 Cambodge : 16, 50 
bodhi : 235 cardinaux (points) : 52, 98, 210, 223, 
bodhichitta : 77, 157, 288 (note 21 ), 297 234 (voir aussi nord, sud, est, ouest). 
Bodlzinî: 142 carré: 127-128, 144, 174-175, 177,206-
bodhisattva: 41, 58, 66, 151, 195, 213, 209, 215-217, 219, 280 
217, 224, 231, 234, 285 castes: 17, 22 (note 11), 25, 27, 29, 31, 
bola:77 36, 48, 153, 161, 180, 228, 230, 241, 
Bon po .: 65, 212 276, 279, 290 et passim 
bouddhisme : 10-11, 17-19, 23-24, 28- Cathares : 67 
29, 40, 55-58, 64-65, 67, 76-79, 98, 100, causalité: 84, 92, 100, 144, 208 
102, 161(note17), 171, 196, 213, 220- cercle: 34, 45, 61, 77, 121, 144, 177, 
225 .. 236-~37'.285: 298, 302 et passim 186, 206-208, 215-217, 219, 224, 231-
(vmr a~ss1 Va1rayana et Tibet) 232, 274-277, 280-281 
Brahma: 31-33, 60, 62, 94 (note 9), 99, Ceylan : 24 (note 14) 
127-128, 144, 163 (note 22), 175, 199, ch'an: 72, 164 (note 24) 
208-209, 211, 263, 294 ch 'ang sheng : 302 
Brahma-granthi : 128 Cha : 135 
Brahma-loka: 125 chakra: 12, 70, 75-77, 96, 100, 107, 
Brahmâ-Prajâpati : 22 (note 11) 116-117 120-146, 152, 169, 179-182, 
Brâhma-sûtra: 113 191, 194-195, 202, 208, 213, 215-216, 
brahmacharya: 243 241, 256, 259-263, 270, 273, 277, 280, 
Brahmadvâra : 120, 259 291, 307, 313, 321 et passim 
Brahman : 46, 57, 73, 88-89, 110, 120, chakra-pûjâ: 274, 277 
135, 143, 173 (note 8), 190, 193, 208, chakrârchana : 277 
239, 243, 259, 266 chakravartin : 151 
Brâhmana (traité) : 20, 190 chakreshvara : 275 
brâhmana (brahmanes) : 9, 17, 21, 22 chakslzus : 85, 96 
(note 11), 24, 27-29, 40-41, 43-44, 57, Chaldée: 31 
61, 63, 68, 77, 156, 184, 202, 243, 279 châmara : 176 
et passim chandâlî : 77 
Brahrnanâdî: 71, 120, 256 Chandâlî-yoga : 77 
Brahmânda: 33, 34 (note 26), 109 Chandî: 278 
Brahmarandhra: 124, 143, 262 Clzândogya-upanislzad : 113, 190 
Brahmâstlzana : 209-2 I 0 (note 2), 199 (note 11) 
Brahmâyâmala: 62, 179 chandra: 51, 76-78, 247, 253 
hrâhmÎ: 15 (note 1) Chandrakîrti : 224 
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châri-chandra : 122 (note 16) 
charyâ : 69 (note 63) 
chatra: 176 
Chattala : 16 
chaturtha : 107, 199 
chen: 302 
cheval : 40, 109, 163 (note 23 ), 298 
(note 33) 
Chha: 135 
chidrupinf: 143 
chfnâclzâra : 16, 61-63, 300 
Chfna: 61, 300 
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corps grossier : 89, 104, 111-114, 119, 
132,241,278 
corps subtil: 49, 67, 72, 75-77, 89, 103, 
105, 111, 113-115, 119, 127, 129, 132, 
139, 142, 146, 169, 175, 185, 241, 278, 
282,297,313 
corps dans le bouddhisme: 57, 298 
couleur, couleurs: 94 (note 9), 99, 117, 
183 (note 22), 199, 206, 212-214, 223-
224, 228, 261, 283, 312 
croix: 210-211, 293 (note 26) 
cycles: 30, 33-35, 37-39, 59. 90 (note 7) 

D Chine, Chinois: 11-12, 16, 19, 31, 55, 
58-59, 63-64, 69, 98, 174 (note 10), 210, 
213, 224, 227, 272, 296, 300-302, 304, Da: 127, 132 
311-312, 318 et passim D~ :_ 1~7. ,..1~2--
Chinnamastâ : 183, 185, 228, 291 Dâkim, dakmz: 67 (note 60), 68-69, 78, 
chit: 86-87 86, 127, 144, 156, 195 
clzitrinî : 120-121 Daksha : 170 
chitta : 77 240 dakshinâ : 52 
Chittagong · 16 dakshina-mûrtî: 52 
clzoli, clzoli-·nzârga : 276 (note 9) daks!!inâchâra : 44, 52, 150, 211, 274 
chas: 65 Dala1 Lama: 224 
christianisme: 37, 195 (note 7), 272, 300 damaru: 45, 131, 215 
Ciel: 42, 58, 71, 104, 109, 125, 130 D~m~a: 224 

(note 26), 134, 137, 177-178, 180, 207- dana · 244 .. 
208 21 O 260 263 303 316 ( · · danda-dhau~1 . 251 

' ' ' ' ' vmr aussi danta-dhaut1 : 251 
Svarga) "[ dl (. 251 
circumambul t" . 22 123 169 172 danta-mu a- zau z • 

176 a ion· ' ' ' 'darpana: 176 
darshana : 81 (note 1 ), 239 

cœur : 17 (note 2), 46, 75, 83, 86, 110, dayâ. 152 243 
117, 124, 128, 141, 162, 172, 182, 200, Decc~n. 16 43 (note 42) 
202, 204, 214-215, 248-249, 265, 278, Délivra~ce ; 20, 24, 29, 44, 55, 64, 75, 
280, 291, 293, 308 (voir aussi anâhata- g9 (note 6), 93, 101-103, 110-11l,128, 
clzakra). . 146, 159, 197, 219, 244, 280 (note 14) 
concentratton : 31, 70, 82, 107, 110, 124, (voir aussi Libération) 
139, 158-159, 184, 191, 194, 240, 246, deva: 209 
252, 262-264, 286 deva-vâna: 50, 131, 219 
Confucius, confucianisme: 59, 301-305 devadatta: 119 
Connaissance : 20-22, 46, 50, 58, 63 devanâgarf: 182 
(note 58), 67, 78, 86-87, 92, 95, 97, 107, devatâ: 122, 194 
114, 128, 135, 138, 140, 143, 155, 159devatithi:163 
(note 15), 185, 199, 214, 235, 239, 264- Devî: 46, 61, 280 
266, 276, 278 dgons pa : 76 
Conscience : 10, 23, 46, 72-73, 82-87, Dha : 132, 264 
90, 92-94, 98-108, 111, 113, 115, 118, Dha: 132, 264 
120, 125, 133, 136, 140, 142-143, 159, dhanamjaya: 119 
184, 190, 193, 199-200, 217, 223, 240, dhâranâ : 240, 264 
264-266, 268, 285-286, 293, 297 dhâravanti : 183 
Coran: 39 (note 34), 74 dham;a: 27, 35, 40, 61, 65, 81, 198 
Corée : 19 dhamzapâla : 66 
corps causal : 67, 105, 111, 119. 132, dha1111a-shâstra : 189 (note l) 
139, 142, 146,212 dhâtu: 113, 130(note25), 133, 141 
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dhauti: 250 
dhikr: 204 
dhriti: 243 
DHÛM: 183 (note 21) 
Dhumâvatî : 183 
Dhûrnrâ: 183 
dhûpa: 176 
dhyâna : 61, 137, 240, 264, 266 
Dhyânabindu-upanishad : 117, 288 
dhyânibuddha: 201, 213, 217, 222-223, 
234 
diététique: 113, 242-244 
dikpâla : 224 
dfkshâ: 161, 164 
DIM: 182 
dîpa: 176 
disha: 98 
divya: 151 
divyabhâva : 149 
divyamudrâ : 77 
divyasudhâ : 280 
dohâ: 69 (note 63) 
Dohâ-kosha: 74 (note 67), 110 
dombî, dombinf: 76-77 
dragon : 114, 300, 302 (note 36) 318 
dravamayf Târâ: 280 ' 
Dravidiens : 15 (note 1 ), 24, 26-28, 32, 
48, 50, 58 (note 53) 

Egypte : 31, 173 (note 9), 285 
ekâgrya: 159-160 
Ekajatâ : 57, 63 (note 58), 193 
éléments (cinq) : voir bhûta, Ether, Air, 
Feu, Eau, Terre 
éléphant: 45, 48-49, 77, 127, 137-139, 
157, 163 (note 23), 183, 203, 211, 251, 
265, 298 (note 33) 
EM: 200, 279 
Energie : 10, 30, 50, 68 (note 62), 83, 
85-86,90, 120, 142-143, 161, 185,263, 
293 (voir aussi Shakti, prâna) 
Enfers : 34, 71, 102 (note 20), 125, 153, 
222,315 
érotisme, érotique : 10, 53, 55, 64, 173, 
231, 286, 299, 301, 304, 316, 318 (voir 
aussi sexualité, maithuna, vâmâchâra, 
paiïchamakâra) 
espace: 84, 93, 98, 113, 124-125, 137, 
169, 201-203, 206, 208-210, 215, 224, 
226,245,260,296-297,313 
est: 52, 162, 181, 209, 211-212, 217, 
222-223 
Ether: 54, 85, 96-99, 112, 118, 137-138, 
144, 180, 202, 211-212, 214, 260, 278 
Evangile : 36 (note 28), 38 (note 34), 
191 (note 4) 
excréments : 76, 122 (note 16) dril bu : 56 (note 48), 235 

dro~ues: voir bhâng F 
droite: 44, 48-49, 51-54, 117, 120-121, 
138, 150, 163, 172, 206, 209, 2ll-2l 2, fang-tchong: 300 
219, 235, 247-249, 253, 274-275, 283_ Femme,femmes:23-24,31,36,46,51-
284 52, 54, 58, 62-64, 68, 75-78, 82-83, 91, 
druides: 15 (note 1), 41 121, 136, 159, 173, 177, 180, 187, 198, 
DUM: 200 225-228, 232-234, 237, 256-257, 272-
Durgâ : 78, 94 (note 9), 200-201 228- 278, 280-282, 284-286, 289-299, 301-
2~9.: 275 (note 5), 298 (note 33), 31s 302, 304-312, 315-318 et passim 
dutz : 82 Feu : 27, 33, 45, 50, 52, 54, 70, 78, 85-
dvâdashânta: 143 86, 96-99, 109 (note 2), 112, 120, 122, 
dvaita: 43 (note 41) 132, 135, 138, 140, 142-144, 162, 179-
dv~para-yuga : 33 (note 25), 34 180, 185, 190 (note 2), 206, 211-212 
dvl)a: 22(note11), 25 Flamel (Nicolas): 317-318 
dvijâ: 77 
dvfpa: 17, 34 G 

E Ga: 135 
gaja: 48 

E : 137 gaja-karani : 251 
Eau: 85, 96, 98-99, 109, 112, 130-131, GAM: 200, 203 
135, 144, 176, 179-181, 203, 206, 208, gana: 48 (note 44) 
211-212, 214-216, 222, 249-252, 258, gânachakra-pûjâ: 64 
278-279, 288, 294, 304 (note 40), 306, Gananâtha : 48 (note 44) 
308 (note 48), 314, 316-317 Ganapati: 42, 48, 170 (note 3), 201, 203 
échecs Ueu d') : 209 gânapatya : 42 
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gandha: 85, 97, 176 Guhyaprajiia: 64 
Gandhâra : 67 (note 60) Guhyasamâja-Akshobhyavajra: 220 
gandhârî: 120 (note 13) Gujarât : 196 (note 8) 
Gandlzarva-tantra : 181 gulpha : 124 
Gandhavajrî : 224 guna : 82 (note 2), 94, 147, 207-208, 
Ganesha: 42, 48-50, 127, 200-201, 211, 211 
230 Gupta (dynastie, art): 16, 41, 230, 274, 
Gange: 26 (note 17), 77, 110, 120, 122 288 
(note 16), 163 (note 23) guru: 15, 17, 44, 62, 67, 75, 93, 140, 
gafija: 184 (note 24) 143, 147, 154, 161-164, 176, 179, 181-
garbhagriha: 177, 209 182, 186, 245, 253, 266, 270, 275, 277, 
Gârgî: 24 (note 14) 281-283, 321 
garuda: 157 
gâthâ: 25 H 
gauche : 16, 44-45, 48-49, 51-55, 62, 64. HA : 196, 200, 203 
76-78, 117, 120-121, 138, 142-144, 150- HA-I: 190 (note 2) 
151, 159, 172, 178-179, 184, 211-212, Ha-La-Ksha: 144 
219, 229, 235, 243, 247-249, 253, 272- lzâdi-mantra: 196 
273, 275, 287, 294, 300-301, 308, 310, HÂH: 195, 201 
317 Hâkinî: 141, 144 
Gaudapâda : 72, 86, 89 (note 6), 93-94 lzalâsana : 259 
Gautama: 60 HAM: 137, 144, 202 
gâyatrî: 180, 190,203 Hamsa: 127, 136, 144,203-204 
gcod : 73 (note 64 ), 155-156, 160 Han : 300, 304 (note 40), 311 (note 52) 
Gelugpas : 65 Harappâ: 26 (notes 16 et 17) 
géographie (sacrée, tantrique): 16-17, Hari: 131 
59, 120, 125 hasta : 256 (note 17), 327 
Gesar: 41, 67 (note 60) hastijilzvâ: 120 (note 13) 
geya : 176 hatha-yoga : 18-19, 24 (note 15), 44 
Gha: 135 (note42), 116, 141(note40),150, 181, 
ghantâ: 56 (note 48), 234-235 240-241, 245, 247, 250, 256, 258, 261, 
ghantikâ-linga : 139 289, 299 et passim 
Glzeranda-samlzitâ : 241, 246. 252. 254, Hatlza-yoga-pradîpikâ : 67 (note 61 ), 
257, 261-262 120, 155, 240-241, 246, 252-254. 257-
ghÎ: 261 259, 261-263. 266, 288, 296, 313-314 
glzrâna : 85, 96 hatha-yogin: 241, 252 
glzrinâ : 153 HA-U : 190 (note 2) 
Gichtel: 128 (note 23) HAUM: 201 
GLAUM: 201 hermétisme: 74-75, 114, 116, 203 (note 
Gonds : 27 (note 19) 19), 314 (voir aussi alchimie) 
gopî: 228 héros: 27, 37, 39-41, 46, 50, 127, 131, 
Gorakhnâth: 67 136, 149, 157-160, 229, 242, 266, 276, 
Gorakhnâthi : 197 281, 292, 306, 315-316 (voir aussi vîra) 
Goraksha-shataka : 245 Heruka : 41, 234 
Gorakshanâtha : 67, 139, 245 Hésiode : 35 
goût: 96, 119, 131, 144, 223-224, 261 Hevajra: 76-77, 171-173, 234 
granthi : 128, 263 Hevajra-tantra : 110, 171-172 
Grèce, Grecs: 28, 31, 55, 232, 275 hexagone: 135, 144, 182, 215, 219, 291 
gréco-bouddhique (art) : 232 (note 30) Himâlaya: 16, 59-60, 262, 315 
grihinî: 77 Hînâyâna : 19 (note 4 ), 29 (note 21 ), 56 
grîva : 124 note 48), 96 (note 13) 
grub pa: 93 hindi: 67, 163 (note 22), 183-184 
gtum mo (tummo): 70, 77, 132 Hindu Kush: 59, 208 
Guhâ: 50 hiranyagarbha: 192 
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Hirapur : 173 (note 7) 
hiue: 304 
hoa-tchen : 308 
hoan-yuan: 308 
homa: 294 
homosexualité : 232, 272 (note 2), 305 
(note 41) 
Hou,..ang-ti : 305 
HRAH : 182, 202 
HRAIM : 182, 202 
HRAM : 182, 202 
HRAUM: 182, 202 
hrî: 245 
hrid: 124 
hrid-dlzauti : 251 
HRÎM: 182, 197, 201-203, 219 
HRÛM: 182, 197 
Hsuan-nu : 305 
hui-yin : 309 
HUM: 201, 214 
HÛM: 182, 195-196, 201-202, 204 
humeurs (trois) : 112-113, 250 
HUM HRAUM: 182 
HÛM HAMSA : 204 
Huns : 56 (note 49) 
hua-ho: 311 
huta: 245 
Hyperborée : 26, 40 (note 37), 41 

1 

indriya : 95, 103, 112, 115, 127 
Indus: 26 
initiation: 19, 22, 36, 50, 60, 66, 68, 84, 
118, 155, 160-164, 179, 182, 197, 274-
275, 293-294, 315-318 et passim 
intuition : 20, 50, 72, 76, 94, 134 (voir 
aussi buddhi, mati) 
inversion : 35, 99, 117, 174, 258, 267-
269, 302 (note 36) 
Iran, iranien : 25, 50, 184 (note 24) 
Isha: 134, 136 
Jsha-u.panislzad: 58 (note 51) 
Ishâna: 212 
ishtadevatâ: 31, 42, 136, 162, 183 
Ishtar : 275 (note 5) 
/shvara : 85, 88 
Ishvarapûjana : 244 
Ishvaratattva : 87 
Isis-Neith: 200 (note 16) 
Islâm, islamisme : 30, 36-37, 42, 172, 
272 
!tara-linga : 128, 141 

J 
Ja: 135 
jâgrat: 105 
jaïnisme, jaïnas: 11, 16-19, 24 (note 14), 
28-29,96(note 13), 100, 146, 189, 196 
(note 8), 217 (note 16), 302 
Jala, jala : 84-85, 99 

! : 137, 190 (note 2) jala-basti : 251 
1 : 137 jalajyotis : 262 (note 28) 
icchâ : 86, 128, 159 (note 15) 199 Jalandharâ : 170, 182 
icchâshakti: 86 ' jâlandhara-bandha : 254, 258-260 
icchâshuddhi: 153 JAM: 182 
idâ: 51, 77-78, 117, 120-121, 144, 247, Jambudvîpa: 17 
~49, 253, 260, 291, 297, 307 (note 46) Jamnâ: 120 (note 14) 
zdam: 87 Janah: 125 
~HA.: 190 (note 2) jangama : 44 (note 42) 
1llu~1on: ~3, ~5: 71, 83, 128, 183, 203, Jângulî: 57 
~vmr a':1~s~ ~aya).. jânu : 124 
1mrnob1hte, lffiffiob1lisation: 46-48, 146, janujugmâsana : 215 (note 13) 
249 (note 12), 267, 286, 314 japa: 61, 63, 182 (note 18), 193, 245, 
immortalité :. 259, 261, 288, 293, 303, 249, 282 
?06, 313 (voir aussi amrita) Japon : 11, 19, 55, 213, 224, 227, 301 
mceste: 68, 75, 277, 316-317 (note 35) 
inconscient : 95, 101, 106, 115 jâti : 155 
lndo-Européens : 15 (note 1 ), 25 (voir Java : 16, 49, 235 
aussi Aryens) Jésus : 40 (note 39) 
Indonésie : 16 Jha : 135 
Indra : 22 (note 11 ), 56 (note 48), 77, jihvâ-bandha : 260 
125, 127, 163 (note 22), 184, 190, 217 jihvâ-shodhana : 251 
(note 17) Jina: 76 
Indrabhûti : 153 (note 7), 288 (note 21) jîva : 57 (note 50) 
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jîvan-mukta : 146 
jîvâtman : 93, 103, 105, 111, 135, 239, 
241,249 
Jizô: 224 

Kalki: 40 
kalpa : 32-34, 40 (note 37) 
kalpataru : 136 
KAM: 182 
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jiïâna: 86-87, 114, 128, 159(note15), 
199 

Kâma, kâma: 131, 201, 231, 253, 255 
kâma-bîja : 201 

jiïâna-yoga : 239, 266 
jiiânâmrita : 280 
jiïânamudrâ : 77-78 
Jiïânasiddhi : 153 (note 7), 288 
jlÏânendriya : 95-96 
jiïânin : 138, 155 
judaïsme : 195 (note 7), 272 
juhomi: 282 
Jullundar : 170 
Jumnâ: 110, 120 (note 14) 
Jvâlinî : 183 (note 21) 
JVAM: 183 (note 21) 
jyeshtha-râja : 49 
jyotihsvarûpa : 138 
jyotir-linga : 175 
jyotinnayf : 122, 194 

K 

kâma-shâstra : 189 (note l) 
Kâma-sûtra : 301 
Kâmadeva : 131 
kâmagwza : 224 
Kâmakalâ : 142 (note 41) 
kâma-kalâ : 283 
Kâmakhyâ : 62 
Kâmakhyâ-tantra : 278 
kamala: 78 
Kamalî: 183 
Kâmarûpa : 170, 181-182, 292 (note 25) 
kâminî: 295 (note 28) 
Kâmphata : 67 
Kamrup : 62, 170, 181 
Kanakamuni : 214 
kanda: 126-127, 261 
Kant ha : 43 (note 41) 
kantlza : 124, 139 (note 36) 

k'i: 304, 308 kaiïchuka: 88, 90 
Ka: 135, 196 kapâla:77 
kabbale : 128 (note 23), 196, 203 (note kapâlabhâti: 250, 252, 254 
19), 318 kapâlarandlzra-dlzauti : 251 
kâdi-mantra : 196 Kâpâlika : 67 
Kagyupas: 70 kapha: 112 
Kailas, Kailâsa : 17 (note 2), 48 (note kârana : 111 
44 ), 63, 170 kârana-slzarfra : 105, 111 
Kailâsa-tantra : 278 kararuddlzadrigastra : 263 (note 30) 
Kâkinî : 136, 144 Kârikâ : 72 
kâkinî-mudrâ: 250 (note 14) karin: 77 
kakkola : 77 kamza-yoga : 239 
kalâ: 85, 91, 139, 183 karmamudrâ: 77 
kâla: 47, 85, 90, 121 karman: 19 (note 4). 72, 92, 99-101. 
Kâlaclzakra : 67 (note 60), 171 105, 111'.146 (note 43), 208, 244, 265 
Kâlachakrayâna : 67 (note 60) kannendnya.: 95-96, 118-119 
Kâlâmukha : 67 kama-dhautz: 251 
kalari : 124 (note 17) Karpurâdistotram : 64 
kalarippayat : 40 (note 38), 124 ka!pz~raka : 78 
kalasha : 280 Kartt1keya : 50 
Kâlî: 46-47, 68-69, 83, 94 (note 9), 141, kanma: 58, 234 
182-183, 201, 228, 294, 315 kârya: 91 
kâ/i : 78 Kâslzika-vritti : 20 (note 8) 
kali-yuga : 17, 30, 33 (note 25),34-40, Kâshyapa: 214 
52, 73, 247, 311 kasturikâ: 77 
Kâlicharana: 138, 146 (note 43) kaula: 46, 61-62, 82, 146 (note 44), 151, 
Kâlidâsa : 170 (note 1) 162 (note 20), 279 
kalishakula : 75 Kaulâvali Nimava : 278 
Kâlivilâsa-tantra : 149 (note 2), 281 kavaclza : 182 (note 19), 201 
(note 16) kavi: 137 
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kendra: 77 
Kerala : 40 (note 38), 42, 44, 58 
(note 53 ), 124, 172, 177 
kevala-kumbhaka : 254 
KHA: 201, 203 
Kha: 135 
kha: 260 
khadga: 76 
Khajurâho : 231, 233, 291, 299 
KHAM: 197 
Khasis : 27 (note 19) 
khecharf-mudrâ : 139, 203, 257 
(note 19), 260-261 
kin-tan : 312 
king : 20 (note 6), 304, 307, 309, 311 
Ki-[si: 308 (note 48) 
KLIM: 128, 197, 201, 203 
kohabar: 225, 228 
Ko Hong: 311 (note 52) 
Kôls : 27 (note 19) 
Konarak. : 231 
kosha: 111, 114-115, 212 
Krak.ucchanda : 214 
Krama: 83 
krânta: 16 
krikara : 1 19 
KRÎM : 200-203 
Krishna:27,36,40, 136, 197 200-201 
203,228,297 ' ' 
krita-yuga : 33 (note 25), 34-35 
Krittikâ : 50 

kulâgamâ : 61 
kulakundalinf : 282 
kulâmrita : 292 (note 25) 
Kulârnava-tantra : 75, 110, 146, 149, 
152-153, 159, 179, 241-242, 266, 281 
kulayâga : 82 
kulayantra : 179 
Kuleshvarî : 61 
Kumâra : 50-51, 170 (note 1) 
Kumârasambhava : 170 (note 1) 
kwnârf: 153, 275 (note 5) 
kumârf-pûjâ : 275 (note 5) 
Kumârila : 56 (note 49) 
kumbhaka : 240, 248, 253-254, 259 
kunda: 294 
Kundalinf: 28 (note 20), 70, 75, 77, 118, 
120, 122, 126-129, 159, 162, 165, 191, 
194, 201, 207, 241-242, 244, 254-256, 
258, 261, 263, 266, 268-269, 281-283, 
295, 297, 321-322 
Kundalinf-yoga : 50, 63 (note 58), 70, 
77, 116, 118, 122, 151, 203, 241, 249, 
256-257, 268, 270, 272, 298, 308, 313, 
317 
kûrcha: 201 
kûrma: 119 
Kûnna-avatâra : 40 
Kurukullâ: 57, 201, 224 (note 20) 
kusha : 73, 162 
Kwannon: 213 (note 12), 237 
Kye rdo rje : 171 

kriyâ : 86-87, 122, 128, 159 (note 15), 
199, 250 (note 12) L 
kriyâ-yoga: 250 (note 12), 261 (note 26) 
kriyâshakti : l 19 
krodhâvesha : 66 
krodha : 131, 201 
KROM: 201 
krûra: 152 
Ksha: 140, 182 
KSHAM: 202 
kshamâ: 243 
kshatriya : 22 (note 11 ), 28, 40 (note 37) 
Kshitigarbha: 224 
kshobha : 160 (note 16) 
KSHRAUM : 201 
Kuan-yin : 213 (note 12), 237 
Kubjikâ: 63 
Kubjikâ-tantra : 63 
kuei:317 
kuhû: 120 (note 13), 139 (note 37) 
kula : 21, 31. 61, 82, 153, 155, 275, 282, 
292 (note 25) 
Kulachûdâmani-tantra : 18, 150 

La: 130 
lajjâ: 154 
Lâkinî: 132-133, 144 
lakshana : 157 
Lakshmî : 136, 158, 202, 217 
Lakslzmf-tantra : 262 
lalanâ : 77-78, 120, 139, 297 
lalâta : 124 
LAM: 127, 144, 179, 200, 202, 249 
lamaïsme, lamas : 64-65, 73, 164, 182 
(note 18),301 
lambikâ : 124, 139 
Lao-tseu : 59, 309 
latâ, latâ-sâdlzana : 233, 284 (note 18) 
laulikf: 252 
laya, laya-yoga : 141 (note 40), 151, 
180,201,241-242, 249, 264 
Lha mo: 224 (note 20) 
Libération : 9- 10, 22, 28, 56, 69, 72, 82, 
84, 102-104, 107, 118, 138, 153, 158, 
176, 181, 196. 200, 203. 208, 213 



INDEX 

(note 12), 241, 256, 266. 281, 287, 294, Malzalz : 125 
298, 315, 318 (voir aussi Délivrance) Malzâkâla : 189 
lien tsing : 302 malzâkalpa : 32 
linga : 27, 44 (note 42), 78, 124, 128, Malzâkrodha : 224 
136, 139, 141, 173-179, 206-207, 215, malzâmâmsa: 77 
234-235, 284, 293 (note 26), 308 mahâmudrâ: 77-78, 259 
linga-delza : 103 Malzânâda : 142 
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lingâyat : 44 ( note 42) Mahânirvâna-tantra: 75, 146, 149, 152, 
lion: 40, 138, 151, 200 (note 16), 229, 162, 179, 193, 249, 276-278, 280, 294 
246, 298, 315-317 mahâpftha: 181-183 
loblza : 131 malzâpralaya : 33 
Lochanâ : 214, 224 Malzârâslztra : 50 
loka : 122 Maharshi : 61, 136 
Lokeshvara : 195 Mahâsena : 50 
longévité : 138, 278, 302-303, 311-312 malzâsiddlza : 67 
lotus: 54, 74-78, 149, 164 (note 25), malzâsuklza: 298 
177, 181, 183, 195, 214-219, 223, 234, malzâsuklza-kâya: 298 
246, 255, 276, 288, 295, 306-308 (voir Mahat: 94 
aussi chakra, padma, yoni) Malzâtala : 125 
Lri, Lrî : 137 mahâvâkya : 190 
lte-bahi hklwr-lo : 70 mahâvedha : 260 
Lui pa : 67 (note 61) mahâvidvâ : 183, 185 
lumière : 49-50, 71-72, 84, 90, 97-98, Malzâvratadlzara : 67 
114, 138, 140, 174, 176, 180, 192-193, Malzâyâna: IO, 18(note4),29(note21), 
262, 2:4, 30~ 312 (note 55), 316 _ 40, 44, 56-57, 89 (note 6) 
Lune . 34, 4_, 50-51, 68, 77-78, 109 malzâyuga : 33 
110, 114, 117, 120-121, 122 (note 16), Mahdî: 42 
130, 138 (note 35), 141, 143-144, 175, Malzeshvarf: 201 
177, 181, 185, 190 (note 2), 202 Mahmûd: 39 (note 36) 
(note 19), 207, 224, 228, 249, 259-260, mahrâtte : 26 (note 16), 43 (note 42) 
291, 304, 306-307, 312, 316 maitlzwza: 50, 52, 54, 74 (note 67), 114, 

M 

M: 199 
Ma: 130, 156, 158 
Macchindra : 67 
mada: 131 
Madagascar : 17 
Mad ana, madana : 77, 201 
madhvama : 248 
madhyamâ : 194 
Mâdhyamika : 81 
madya: 54, 77, 278 
magie: 10, 16, 21 (note 10), 64, 67, 97, 
149, 155, 172 (note 5), 191-192, 197-
198, 201, 207, 213. 250 (note 12), 278, 
283, 296, 310, 318 et passim 

160 165 181(note16), 185, 256, 274, 
278 '. 280: 282-284, 291, 298, 308, 311. 
315,318,321 
Maitreya : 41, 214, 224 
majjâ: 113, 141 
makara: 77, 130-131, 144, 157 
makâra : 179, 182, 184 
malayâlam : 124 (note 17) 
Mallinâth: 24 (note 14) 
Mâmakî : 214, 224 
mâmsa : 54, 76, 113, 278 
manalzsilâ : 315 
manas: 50, 85, 95, 103, 105, 115, 136, 
140. 154, 254, 263, 266-267, 297, 313-
314 
manas-chakra : 141 mahâhandlza : 260 

Mahâbhârata : 26, 39, 48, 
(note l ), 228 

110, 170 mânasa-japa : 193 
mânasa-pL~jâ : 136 

mahâbhûta : 278 
Mahâbodhisattva : 224 
Mahâclzfna: 16, 61-62 
MahâcMnatârâ : 56-57 

mânava : l 05 (note 23) 
Mânavadlzarmaslzâstra : 31 
mandala : 22, 95 (note 11 ), 122, 130, 
135. 137, 143-144, 162. 165. 182-183, 
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186, 209-210, 212-217, 220-226, 228, 
231, 273 
Mandalabrahmana-upanishad : 262 
(note 28) 
mandchoue (dynastie) : 302 
mândukî-mudrâ : 261 (note 24) 
Mândûkya-kârikâ : 89, 94, 100 
Mândûkya-upanishad: 57, 72, 94, 199 
Manipadma, Manipadmâ, manipadme : 
195 
manipîtha : 136 
manipûra-chakra : 70, 132-133, 194, 
249,278 
manomaya-kosha : 115 
manonmanf : 266 
mantra : 15, 19 (note 4), 22 (note 12), 
46, 56, 60-61, 114, 118, 122, 128, 140, 
142 (note 41), 144, 156, 161-163, 165, 
172, 179, 182, 186, 189-205, 241-242, 
245, 250 (note 12), 256-257, 266, 268, 
280, 282-284, 294 
mantra-râja: 203 
mantra-yoga: 241 
mantramayî : 122, 194 
mantra-shâstra : 189 
mantra-vidyâ : 189 
Mantrayâna: 56, 189 
M~nu : 24, 32-33, 59, 279, 290 
manusha-linga : 175 
Manvantara : 32 (note 24) 34-35 37-
39, 60, 125 ' ' 
Mafijushrî : 66 224 
M?-ra : 298 (note 32) 
marana : 250 (note 12) 
Marco Polo : 313 
mardala : 263 
Marîchî: 183 
marma-âdi: 124 
mannan: 124 
Marpo: 64 
Mâtangî : 183 
mathâmudrâ: 164 (note 25) 
Mathurâ: 40 
mati : 154, 245 
mâtra: 97 
mâtrâ : I 99-200, 248 
mâtrikâ : 86, 192, 283 
mâtsarya : 131 
matsya : 54, 278 
Matsya-avatâra : 39 
M~tsyendranâtha : 61 (note 55), 67 
Maya : 43, 85, 88-90, 163 (note 22) 
mâyâ-bija : 201, 219 
medas: 113, 130 (note 25) 

mekhalâ : 217 
menstrues: 77, 122 (note 16), 290, 292, 
304 (note 39), 315 
Mercure (métal) : 114, 289, 312-315, 
317 
Mercure (planète) : 40 (note 39) 
Meru : 17 (note 2), 120, 223 
Merudanda: 120, 223 
Milarepa : 70 
Ming : 210, 302, 306-307 
Ming t'ang: 210 (note 3) 
miroir: 71, 87, 91, 99, 176, 214, 222 
mishra: 46 
mîtâhâra : 240 (note 1 ), 243 
Mithilâ: 42, 47, 53, 183 (note 22), 185, 
200,225,228-229, 231 
mithuna : 231 
mi-tsong : 302 
Mleccha : 40 (note 39) 
moha: 131 
Mohenjo-Daro : 26 (note 17) 
moksha : 20, 82, 146 
Mongolie, Mongols: 16, 19, 59, 63, 236, 
301 
mort : 24, 28, 47, 66, 72-73, 91, 102-
103, 107, 109, 118-119, 131, 141, 149-
151, 156, 163, 170, 201, 215, 258, 260, 
265, 269, 288, 294, 312 (note 55), 315-
316 
Mrityu: 150 
mudrâ: 54, 57, 77-78, 132, 141, 164, 
179, 181, 186, 246 (note 7), 250-251, 
256-263,266, 278,289 
Muhammad: 42 
mukta: 118 
mukti: 20, 146, 219 
mukti-yantra: 219 
mûlâ: 126, 142 (note 41), 257 
mûla-bandha : 309 
mûla-dhauti : 250-251 
Mûla-Prakriti : 93 
mûlâdhâra-chakra: 49, 61, 70, 75, 121, 
125-129, 175, 194, 208, 263, 282, 309, 
316 
mûlamantra : 195 
mundâ : 27 (note 19) 
mundâsana: 155 
mûrcchâ : 254 
mûrdlzan : I 24 
Muruga: 50 
mûsha, mushâka: 48 
musulmans : 11, 18, 21, 56, 302 (voir 
aussi Islâm) 
mûtra: 77 
Mysore : 43 (note 42) 
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N Nflâclzala : 62 
Na: 132,214 nimeslza:86 
Na : 132 nîrâjana : 176 
nâblzi : 124 niramshuka : 76 
nabho-mudrâ : 261 (note 24) nirguna-Brahman : 88 
nada : 119 nimzâna-kâya : 298 
Nâda, nâda : 77, 142, 199, 263 nirodha: 240 
nadaka : 119 nirukta : 258 
nadî: 119 nirvâna: 44, 70-71, 77, 142, 213 (note 
nâdî: 51, 70, 78, 82, 114 117, 119-121 12), 234, 298, 307 (note 46) 
126-127, 132, 138-139,,143-144 169, Nin1âna-shakti: 143 
185, 247-249, 254, 258, 260, 30-f nin1ikalpamatÎnâm: 154 
(note 46) ' Nitya-talltra : 149 (note 2) 
nâdî-slzodlzana : 247-248 nivedana: 176 
nâga (génies) : 34 (note 26) nivritti-mârga : 55 
nâga (vâyu) : 119 niyama : 240, 242, 244 
Nâgârjuna : 81, 224 niyati : 85, 92 
Nâgas (tribus): 58 (note 53) nombres: 21, 32, 44, 84, 107 (note 25), 
nâgî, nâginî: 34 (note 26) 144, 192, 196, 206-207, 215, 308-309 
Nairâtma: 171 nord: 52, 156, 172, 181, 212, 214, 217. 

N,~lirâtmyâ: 76-77, 172 (note 6) 219, 223-224 
nama-rupa : 55, 240 nritya : 176 
NAMAH: 190, 196-197 Nya: 135 
namaskâra : 176 nyâsa: 162, 172, 283 
Nara-simha-avatâra : 40, 201 Nyingmapas : 65 
naraka : 34 (note 26) 
Nârâyana : 203 
Narmada: 174 (note 10) 
1za;7nadeslzvara : 174 (note 10) 
Naropa : 70-73, 224 
nâsâgra-drislzti : 262 
nâsikâ: 124 
Natarâja : 45, 232 
Nâtha-siddha : 67 
Nâtha-yogin : 67, 246 
Nâths: 119 
nati : 77 
nauli : 250, 252, 258 
Navayoni-clzakra: 217 
Nâyanârs : 56 (note 49) 
nectar : 121-122, 136-139, 249, 258, 
261, 267. 281, 292 (note 25), 299, 306 
Népal : 50, 57, 59 67 157 220 (note 
18), 225 , , ' 
neti : 57, 250, 252 
neti neti : 57 (note 51) 

0 

0: 137, 199 
octogone: 130, 175, 215 (note 14). 219 
Odiyâna, Odyâna : 170 
odorat: 96. 99, 119, 127, 144, 223, 282 
ojas, ojas-shakti: 158, 267 
OM: 140, 144. 180, 190, 195-203. 206, 
214 
or: 16, 138 (note 35). 289, 312, 314-
317 
orientation : voir nord, sud, est. ouest 
Orissa : 44, 173 (note 7), 287 
Osiris : 173 (note 9), 315 
ouest: 52 (note 46), 211-212, 214, 217, 
223-224 
ouïe : 15, 96, 119, 138, 144, 223-224 
Ouranos: 26, 130 (note 26), 281 
ours, ourse : 40 (note 37), 41 
Ourse (Grande): 60 
Ovide: 35 

Nga: 135 
ni-hoan, ni-houan, ni-huan, ni-wan : p 
307-308 p 'ing-yi : 309 
ni-she: 311 P'ong tsou: 310 
Nigamas:l8 Pa:l32 
nÎ!â : 60, 63 ~ J J2 gc:. pa((z : - , .J, 96 
Nîlâ Sarasvatî: 63 (note 58) padma: 70, 77-78, 121. 216. 297 
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padmabhâjana: 77 pâtra: 162, 181-182, 275 
padmakuli : 77 paublza : 220 (note 18) 
Padmasambhava: 65, 67 (note 61) payasvinî: 120 (note 13) 
padmâsana : 181, 246, 260, 262 payat : 124 (note 17) 
pâdya: 176 pâyu: 85, 96 
Pakistan: 170 Penjâb, penjâbi: 26, 68, 120 (note 14), 
Pamir : 59 170 
Panchen Lama : 224 pentagone : 212 
Pândarâ: 214, 224 Perse, Persans: 25, 31, 65, 148 (note 1), 
pandit : 9, 21, 27, 29 (note 22), 147 209 
pâni:85,96 Pha: 132 
paiïclzamakâra : 54, 178, 181, 273 Plzags Skad : 59 
Pâiïcharâtra : 44 Phags Yu! : 59 
paiichashakti : 7 5 (note 69) PHA T : 182, 196, 201, 203 
Paiïchatantra : 20 (note 7) phénicien : 15 (note 1) 
paiichatattva : 54, 178, 273, 277 pho wa ( ap 'o ba) : 73 
pmïchayatana : 50 pichvai : 220 (note 18) 
Pândarâ: 214 Pillaiyar: 48 
Pao-p' ou-tze : 311 (note 52) pindânda : 109 
pâpapurusha: 249 pingalâ: 51, 78, 117, 120-121, 144, 247, 
para, parâ: 83, 194 249, 253, 260, 297, 307 (note 46) 
Para-linga: 128, 144 pîtha: 110, 169-170, 172, 174, 241, 301 
Parabindu : 144, 192 pftha-nyâsa : 172 
Parabrahman : 86 pitri-yâna : 50, 219, 288 (note 23) 
parakfyâ : 54 (note 47) pitta : 112 
paramahâmantra: 200 piyûsa: 258 
Paramahamsa : 143, 203 plavinî: 254 
paramahâsukha : 297 poison : 30, 55, 78, 121-122, 187, 240, 
Paramânanda : 127 280, 317 
paramârtha : 44 poisson : 33, 54, 131, 182, 187, 243, 
Paramashiva: 86, 140-141, 143 278-279, 281 
Paramâtman : 239, 241 Pôle : 26, 34, 49 (note 45) 172, 181 
parân-mukhî-mudrâ : 263 (note 16), 212 
parâpara : 83 pradakshinâ : 123, 172, 176 
Parasamvid: 86 Pradhâna : 93 
Parashakti : 142, 202 Prajâpati : 22 (note 11) 
Parashu-râma : 40 prajnâ : 58, 68 (note 62), 75-78, 224, 
paridhâna : 261 234-235, 276, 285, 322 
Pârvatî : 48, 50-52, 60, 83, 262, 313 prakâsha : 86 
pashchimottânâsana : 246, 251 Prakriti, prakriti : 23, 58, 77, 85, 93-94, 
pâsha: 43, 82, 130, 150-151 140, 144, 206, 275-276, 285 
pâshan~rodl:a: 153 pralaya : 45 
pashclumatanasana : 246 prâna, prâna-vâyu : 51, 77-78, 115-118, 
pashu: 43, 62, 82, 100, 149-151, 154- 141, 156, 247, 254, 258, 260, 267-269, 
155, 158, 186, 277, 281 278, 304, 313-314 
pa!hubhâva : 149 prâna-japa : 194 
Pashupatc: : 43, 82 prânamaya-kosha : 115 
Pashupat1 : 43 prânashakti : 162 
pashyantî : 194 pranava : 199 
Pâtâla: 34, 100 (note 16), 125 prânâyâma : 114, 240, 247-248, 253-
Pâtaiijala-yoga: 150, 240, 266 258, 261, 263, 266-267, 269, 301 
Patafijali : 27, 150, 184 (note 24), 190, Prapâiichasâra-tantra: 294 (note 27) 
239-242, 245, 264-266 prapatti: 44 
Pati: 82 prârahdlza-karman: 146 (note 43) 
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prasâda: 44 
pratiloma-prânâyâma : 248 (note 8) 
Pratyabhijiïâ : 82 
pratyâhâra : 240, 263-264 
pravritti-mârga : 55 

raseshvara-darslzana : 313 
Râtlzakrânta : 16 
rati: 159, 274 
ratnakuli : 77 
Ratnapâni : 214 
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Prayâga : 110, 122 (note 16) 
PREM: 201, 203 

Ratnasambhava: 76, 213, 214, 222-223 
râtrî: 183 

preta : 102 (note 20) 
Prithivî: 84-85, 99, 209 
pûjâ : 27' 162, 256, 276, 278 
pûjyâ: 275 
PUM: 182 
pura, pûra : 132 
pûraka: 248 
Purânas: 16, 20, 31-42,48, 190,212 
pûrnâbhisheka : 275 
Pûmagiri : 170, 182 
Purusha, purusha : 58, 78, 85, 88-89, 
92-93, 144,206,208-209,276,285 
pûrva : 217 (note 16) 
pûrvârdha : 179, 273 
pûshâ: 120 (note 13) 
pushpa: 176 
Pythagore, pythagorisme: 35, 192, 213 

R 

ravi: 78 
rdo 1je : 56 (note 48), 78, 171, 174, 234-
235 
reclzaka : 248 
retas: 158 
rêve : 71, 89, 101, 103 (note 21), 105-
107, 115, 163, 199 
rgyud: 65 
Rhéa-Cybèle: 200 (note 16) 
Ri, Rî: 137 
Rig-veda: 21 (note IO), 60, 180 
Rimpoché (Guru): 67 
rin chen gsum : 267 
rishi : 24 (note 14), 59, 175 
ritu : 292 (note 25) 
Rome : 31, 173 (note 9), 329 (note 9) 
rtsa: 70 
Rudra : 27 (note 18), 51, 56 (note 48), 
88, 128, 132, 144, 189, 263 

Ra: 130 Rudra-granthi: 141 
Râdhâ : 40, 297 Rudrayâmala : 60, 62, 110, 158, 179 
râga : 85, 92 rûpa: 85, 97, 192, 280 (note 13) 
râja-yoga : 150, 239-242, 265, 272 Rûpavajrî: 224 
râjadanta: 139 rythme : 98 (note 15), 146, 196, 203, 
rajas : 78, 94, 132, 147-148, 199, 208, 232, 248, 252, 267-268 
211, 290, 292, 295-297, 299, 304, 308, s 
315 
Râjasthan: 41, 51, 220 (note 18) SA: 203 
Râkinî: 131, 144 Sa: 127, 144 
rakta: 113, 130 (note 25) sacrifice: 27, 31, 52, 170, 209, 243, 279. 
RAM : 132, 144, 179, 197, 200, 202, 282, 294 
249 sad: 87 
Râma : 27, 40, 197 sadanga-nyâsa : 283 
Râmakrishna: 18 (note 3), 148 (note 1), sadângî: 182 
151 Sadâshiva: 85, 87-88, 138, 144, 212 
Râmakrishna-upanislzad: 18 (note 3) sâdhaka : 22 (note 12), 122 (note 16), 
Râmana Maharshi: 136 154, 162-163, 179, 181-183, 186, 194, 
Râmânuja : 44, 56 244, 252, 275, 282-283 
Râmâyana : 60 sâdhana : 20, 22 (note 12), 60-61. 81, 
Râmprasâd Sen : 151 134, 146, 179. 284 
rasa : 78, 85, 97, 113, 130, 233, 274, Sâdhanâmâlâ : 193 
296, 313 sâdhâranî: 274 
râsamandala : 274 sâdhikâ : 22 (note 12). 275 
rasanâ : 78, 85, 96, 120, 297 sâdhu: 278 
Rasâtala : 125 Sadyojâta: 212 
Rasavajrî: 224 sahaja: 297, 303 
rasayâna : 313 sahaja-sukha : 297 
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Sahajânanda : 127 
Sahajayâna : 69 (note 63) 
Sahajiyâ : 56 (note 49), 69, 274, 284, 
288 (note 22) 
sahajolf : 257, 296 
sahasrâra-chakra, sahasrâra-padma : 
122, 136, 142-145 
sahita-kumbhaka : 248 
sâmanjasâ : 27 4 
sâmânya-rati: 274 
samarthâ : 274 
Sâma-veda : 21 (note 10) 
sâma-vritti-prânâyâma : 248 (note 9) 
samâdhi: 184, 190, 240, 255, 264-267, 
297 
samâna, samâna-vâyu : 116-118, 133, 
278 
Samanf: 142 
sâmanjasâ: 274 
Samantabhâdra: 214, 224 
samarasa : 78, 296-298, 310 
samarthâ : 27 4 
samatâ: 297 
samaya: 46 
samchita-karman : 146 (note 43) 
sambhoga-kâya : 298 
Samhitâs : 18 
samkalpa : 95 
Sâmkhya : 58, 81, 92-94, 96, 111, 127 
samnyâsin : 24 
samsâra: 20, 44, 70-71, 73, 99-103, 
208, 222,234,298 
samskâra: 95, 100, 105, 115, 130, 147 
samtosha : 244 
samvatsara : 210 (note 4) 
samyama : 240, 265 
sandhâbhâshâ : 68 (note 62) 76 
sandhyâ : 180 ' 
sandhyâbhâshâ: 76 
sang:51, 73,76, 78, 109, 113, 118, 122 
(note 16), 130-131, 133, 185, 290, 292-
293, 295-296, 299, 304, 307 315 
Sanghamitrâ : 24 (note 14) ' 
sanglier : 40-41 
Santals : 27 (note 19), 189 
sâpta dvfpa : 17 (note 2) 
sapta-loka : 125 
sapta-riksha : 60 
Sarasvatî, sarasvatf : 63, 94 (note 9), 
120, 122, 200 
Sarnath : 223 
sarvangâsana : 259 
Sarvanivarânavishkambhin: 224 
Sarvatobhadra : 209 

sat: 87, 94 
Satî : 110 (note 1 ), 170, 262 
Satledj: 120 (note 14) 
sattva : 94, 14 7, 199, 207, 211, 314 
Saturne : 34-35, 42, 127 
satya : 35, 243 
Satya-loka : 125, 143 
satya-yuga : 35 
Satyavrata : 33 
SAUH: 201 (note 17), 202 
saura : 42, 50, 114 
Savidyâ : 85, 88 
Savidyâtattva : 87 
Savitar : 50, 180 
sculpture : 232 
Scythes : 28, 184 (note 24) 
semence féminine : 290-296, 315 (voir 
aussi rajas, sang, menstrues) 
semence masculine: 51, 284-290, 292, 
305, 307-308 (voir aussi bfja, bindu, 
chandra, rasa, retas, shukra, soma, 
vîrya) 
serpent: 27-28 (notes 19 et 20), 34 (note 
26), 70,89, 119-120, 122, 156-157, 163 
(note 23), 204, 211 (note 7), 256, 261, 
263, 266, 268 (note 23), 317 
setu: 199 
sexualité : 19 (note 5), 52-56, 122 
(note 16), 130-131, 164, 178, 256, 272, 
292, 303, 309, 313 et passim 
Seyidna Aïssa : 42 
Sha, Sha : 127 (note 21) 
shabda: 85, 97, 191 
shabdabrahman : 135, 142 (note 41), 
193 
shabdamayf : 122, 194 
Shabdavajrî : 224 
shaiva: 42 
Shaivasiddhânta : 43 
Shâkinî, shâkinî: 61, 68, 78, 138, 144 
shâkta : 18, 31, 42-43, 46, 55-56, 60, 63, 
87, 96, 178, 181, 200, 211, 219, 298, 
300,305,315 
Shâkta-upanishad : 18 
Shakti: 18-19, 23, 42-44, 46-47, 54, 57-
62, 69, 75 (note 69), 82, 85-88, 90, 95, 
97,99, 103-104, 107, 114, 120-122, 124, 
12 7 -12 9' 13 2- 13 3' 1 3 5- 1 3 6' 14 l - 144, 
151-152, 154, 164, 169-170, 172, 174, 
177-179, 183, 191-192, 194, 200, 202, 
206,210,215,217,234, 261, 264,269, 
275-278, 280-285, 291, 293-295, 297, 
304, 306, 312, 314, 316, 322 
Shakti-bfja : 201, 219 
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Shakti-clzakra : 61 slzivanf: 124 
Shakti-châlana : 261 shivarâsa : 82 
Shaktipftlza : 128 Slzivasthâna : 143 
Slzaktisangama-tantra : 46 (note 43), 63 Shivatattva : 83, 87 
shâktisme, shâktistes : 9, 44, 64, 94, 132 Shodashî: 183 
(note 30), 172, 189, 228, 302 et passim slzraddhâ : 154 
Slzaktitattva : 87 (note 5) Shrî : 200, 202, 217 
Shâkyamuni : 40 (note 39), 60, 214 Slzrf-chakra: 217 
shalagrama: 174 (note 10) Slzrf-yantra: 217-218 
Shambala : 41, 67 (note 60) SHRIM : 200, 202-203 
slzâmbhavf-mudrâ : 261-262, 263 (note shrfpâtra : 182 
30) slzrotra : 85, 96 
Shambhu: 144, 189, 262 Slzruti: 21, 113 
Slzândilya-upanislzad: 247, 288 slzuclzi: 159 
Shankarâchârya, Shankara : 17, 43-44, slzuddlza : 83 
56, 86, 88, 90, 93-94, 98, 202, 266, 302 slzuddlza-clzfnâchâra-râta : 61 
shankhinf: 120 (note 13), 139, 142 slzuddhâslmddlza: 83 
shanmuklzf-mudrâ : 263 (note 30) slzuddhavidyâ : 87 
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shânti: 250 (note 12) slzûdra: 22 (note 11) 
sharfra: 111 slzukra: 76-78, 113, 130, 158, 267, 290, 
slzaslzin : 78 296-297, 307 
shâstra : 189 (note 1) shûnya : 58, 76-78, 144, 189, 234 
Shatapata-brâhmana : 294 shûnya-chakra : 140 
Shatclzakranirûpana: 96, 121(note15), shûnyatâ: 57, 76, 189, 201, 234 
136 (note 24 ), 146 (note 43) shushka-basti: 251 
shatkanna : 245, 250-252 Shvetâmbara : 196 (note 8) 
shaucha : 35, 244 shvetavarâha-kalpa : 40 (note 37) 
shavâsana : 155-156 Shyâmatârâ : 224 (note 20), 236 
Sheyyava : 50 Siam: 16 
shfla: 154 siddlza: 61, 67, 69-70, 72, 151, 159, 
Shing-Moo : 275 (note 5) 163, 240 (note 1), 246, 268 
Shingon : 301 (note 35) Siddlza-siddhânta-paddlzati: 139 (note 
slzfrslzâsana : 259 37) 
shftalf: 253 Siddhakâlî: 141 
slzftkârin : 253 siddhântavâkvashravana : 244 
shiva : 27 (note 18) Siddhartha Gautama: 60 
Shiva: 19, 23, 27, 31-32, 42-48, 50-54, siddhâsana: 246, 262 
58, 60-63, 78, 82-90, 92, 94-95, 98-100, siddhayalz : 190 
103-104, 107, 114, 120, 122, 127-128, Siddhi, siddlzi: 22 (note 12), 60, 128. 
132, 135, 137-138, 140, 142-144, 160, 136, 158, 184 
162-163, 170, 173-179, 189, 191, 194, sihlaka: 78 
196-197, 199-201, 206, 208-212, 215, Sikkim: 59 
217, 230, 232, 234, 246, 262-264, 269, simhâsana : 246 
275-276, 280, 284, 291, 297, 299, 304, Sîtâ: 228 
312-314, 316, 322 sîtkârin: 253 
Shiva-linga : 144 Skanda : 50-51, 163 (note 22) 
Shiva-purâna: 32, 36, 163, 173, 176 Skanda-purâna: 16, 161(note18), 240 
Shiva-samhitâ : 18, 120, 246. 257, 262 (note 2) 
(note 29) skandha : 76 
Shivâgama : 11 O sku goum : 57 
shivaïsme, shivaïtes : 10-11, 18, 43, 55, Smara : 298 (note 32) 
57 (note 51), 63, 67-68, 84, 86, 92, 94, Smâra-hara: 212 
99, 104, 140, 164, 181, 189, 210-211, Smârta: 50 
315 et passim Smriti : 21, 29 (note 22) 
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snâna: 179 
Soen Sse-mo : 303, 305-307, 309-311 
Sogdiane : 65 
SOHAM : 203-204, 249 
Soleil : 42, 51, 60, 68, 78, 109-110, 114, 
117, 120-121, 125, 138, 142-143, 172, 
180, 185, 190 (note 2), 196, 203, 211, 
253, 258-260, 290-291, 307 (note 46), 
312, 316-317 
soma: 76, 78, 130, 139, 184, 258 
soma-chakra: 141, 259 
Somânanda : 82 
sommeil : 72, 105-107, 111-112, 133, 
194, 199 
Sonde (îles de la) : 17 
Song: 301 
Songtsen Gampo: 65 
Sou-nu: 305 
~g)-nu-king : 298 (note 33), 304 (note 

souffle : vo.ir prâna, prânâyâma, vâyu 
soufis, soufisme : 56 (note 49), 69 (note 
63), l34, 148 (note 1), 184 (note 24), 
203 (note 19), 210, 280 (note 14) 
Soufre: 114, 312-315, 317 
Spanda: 83 
sparsha: 85, 97 
Sparshavajrâ : 223 
sphota: 193 
stambhana : 250 (note 12) 
sthairya : 245 
sthanu : 27 (note 18) 
sthirasukha : 245 
sthqta-sharîra : 104, 112-1 l 3 
sthula-vâyu : 247 
STRAUM: 202 
STRÎM: 202 
Subrahmanya : 50 
sud: 52, 172, 211-212 214 219 223_ 
224, 309 , , , 

s~kshma-sharîra : 103, 105, 113 
sufashma-vâyu : 247 
SUM: 183 (note 21) 
Sumatra: 16 
Sumer : 26 (note 17) 
Sundarî : 183 (note 22) 
Surâ: 280 
Sûrapâ : 183 (note 21) 
surataru : 136 
Sûrya : 42, 50-51, 78, 211, 231 253 
Sûryâ, sûryâ : 24, 51, 78 ' 
sûrya-nâdf: voir pingalâ 
sûryabhedana : 253 

sushumnâ: 76-77, 118, 120-121, 126, 
128, 140, 143-144, 185, 255, 258-260, 
291 
sushupti : 105 
Sutala: 125 
Sutlej : 120 (note 14) 
Sûtras : 19-20, 65 
Suvanzadvîpa : 16 
sva: 129 
svâdhishthâna-chakra : 129-131, 279, 
292 (note 25) 
Svah: 104, 125, 180, 190 
svâhâ : 179 (note 15), 182, 196, 294 
svakîyâ : 54 (note 47) 
svapna: 105 
svara: 77 
Svarga: 34 
svastika : 49 (note 45), 132, 211-212, 
217, 219, 246 
svastikâsana : 246 
Svayambhû: 78, 128, 144, 175 
svecchâcharin : 151 
Swât : 67 (note 60), 170 

T 

Tang: 301 
t'eg pa: 56 (note 48) 
Ta: 132 
Ta: 127(note21), 135 
Ta-zig: 65 
Tachikawa : 301 (note 35) 
taijasa : 192 
Talâtala : 125 
tâlu: 139 
TAM: 200 
tamas: 77, 94, 147, 199, 207, 211 
tâmbula : 176 
Tamouls : 26, 43-44, 301 
tanmâtra: 96-97, 99, 103, 115, 205, 316 
Tantrâloka : 159 (note 14), 202 (note 
18) 
Tantrarâja: 217 
Tantrasâra : 162, 281 (note 16) 
Tantra-shâstra : 189 
Tantratattva : 159, 281 
tântrika : 16, 44, 54 (note 4 7), 57, 82, 
92, 97, 99, 103, 110, 128, 150-151, 155, 
173,207,234,244,276,279,286(note 
20), 292 (note 25) 
tantrikâsana : 155 
Tao, taoïsme, taoïstes : 10, 58, 64, 69, 
114, 174 (note 10), 181(note16), 203-
204, 290, 297-298, 300-301, 303, 305-
309, 31l,315, 317 
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Tapalz: 125 
tapas : 28 (note 20), 35, 70, 190, 244, 
302,315 
Târâ : 63, 183, 199, 214, 224, 236, 280 
târaka: 262 
Târinî : 63, 199-200 
Tarkâlamkâra : 75 (note 68) 
tarot: 200 (note 16), 215 (note 14), 317 
(note61) 
tarpana : 180 
tarunî: 78 
tathâgata-kula : 77 
tathâgatî : 77 
Tatpurusha : 212 
tattva: 81, 83-84, 90-93, 95, 131, 140, 
191,278 
Tattvavaishâradi: 265 (note 34) 
taureau : 27, 35, 39, 66, 132, 138, 163 
(note 23), 183 
Tchang Ts' ang : 311 (note 52) 
tejas: 85, 97-98, 132, 269 
temps : 31, 83-85, 90-91, 98 (note 15), 
113,208-209, 215,297 
Terre (dans taoïsme): 58, 177, 303 
Terre (élément) : voir Prithivf 
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traipura : 128, 142 (note 41) 
trâtaka : 250, 252, 261 
treta-yuga : 33 (note 25), 34, 60 
triangle : 128, 132, 135, 137, 141-142, 
144, 159 (note 15), 177, 179-180, 186, 
206-207,219,257,291,293 
tribhuvana : 104 
tridosha : 112, 250 (note 13) 
Trika : 43-44, 81-83, 86, 89, 93-94, 96, 
124, 127, 143 
trikâva: 57 
triko;za : 128 
tripatha : 260 
Tripurasundarî : 183 
triratna : 78, 267, 286 (note 20) 
trishûla : 82 (note 2) 
trivenî: 122 (note 16), 260 
tseu jan : 303 
tsing : 302, 313 
Tsongkhapa : 224 
Turcs : 56 (note 49) 
turîya: 107-108, 199 
turyâtitâ : 107 
tvak: 85, 96 

Terre (manifestation sensible) : voir U 
Bhûh 
Terre (sphère de la) : 99-103 
Tha: 132 
Tha: 135 
THAM: 249 
than ka : 195, 220 
théosophisme : 107 (note 25), 123 
Theravâda: 19 (note 4), 96 (note 13) 
Thraces : 184 (note 24) 
Ti-ts' ang : 224 
Tibet, Tibétains: 12, 16-17, 19, 41, 46, 
48,50,55,57-59,63-70,73, 77,98, 122-
123, 155-156, 182-183, 195, 212-213, 
216-217, 220-221, 225, 227-228, 231-
233, 237, 301 et passim 
tigre, tigresse: 106, 138, 151, 181, 229, 
251, 298, 300, 302 (note 36), 306 (note 
43) 
Tilopa : 72, 224 
Ting: 312 (note 54) 
tîrtha : 170 
tîrthankara : 24 (note 14) 
Tonkin: 17 
tortue: 40, 101, 119, 264 
toshana : 250 (note 12) 
toucher: 71, 96, 119, 144, 148, 172, 223, 
253,255,260,284 
trailokya-mohana-clzakra : 217 

U : 137, 190 (note 2), 199 
û: 137 
ucchâra : 118 
ucclzâtana : 250 (note 12) 
udâna : 116-118, 138, 278 
Udayana: 56 (note 49) 
Udayâna: 170 
Uddiyâna: 67 (note 60), 170, 182 
uddiyâna-bandha : 250, 252, 258, 309 
Udyâna: 170 
ugrâsana : 246 
Ugratârâ: 63 (note 58), 224 (note 20) 
ujâna-sâdlzana : 288 
ujjâyin : 253 
ulta-sâdhana : 288 
Umâ: 78, 170 
Unmmzî : 142 
unmeslza : 86 
upachâra: 176 
upadesha : 161 
upâmslm-japa : 193 
upanayana : 161 
Upanishads: 9, 18, 20, 46, 57 (note 50). 
81. 109, 117, 190 et passim 
upapîtlza : 110 
upâsâna : 200 
upastha : 85, 96 
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upâya : 58, 76-78, 234-235, 276, 285, 
297,322 
urdhvalinga : 46 
urdhvaretas : 260, 267 
Urgyen: 67 (note 60) 
urine: 76-77, 109, 118, 122 (note 16), 
226, 315 (note 58) 
ûnzâ: 140 
ûru: 124 
ushnfsha : 78 
ushnisha-kamala : 140 
utpala: 216 
Utpaladeva: 82 
uttama: 248 
uttara : 217 (note 16) 
uttarakuru : 52 
uttarârdha : 179, 273 
uttarotara : 175 

V 

288, 298, 300-301 (voir aussi Tibet et 
passim) 
vajrinî : 120-121 
vajrolî-mudrâ: 257, 262, 289, 306 
vâk: 85, 96, 118 
vakra: 49 
vaktrât vaktrântaram : 15 
VAM: 130, 144, 179, 181, 200, 202, 
249 
vâma: 52 
vâmâchâra : 16, 44, 52, 150, 178, 211, 
275 
Vâmadeva: 212 
vâmamârga : 178 
Vâmana-avatâra : 40 
vamana-dhauti : 251 
vara-mudrâ: 132 
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Tantrisllle 

e:9 
Pierre FEUGA 

Révélé tardivement en Occident, le tantrisme y reste mal connu, mal compris, par­
fois déformé par des interprétations tendancieuses. Même en Inde, sans doute sa terre 
d'origine, il a souvent suscité des réactions hostiles, notamment de la part des hautes 
castes. Certains abus commis en son nom ne doivent pourtant pas cacher ce qu'il est 
vraiment: une voie de transformation intégrale de l'être humain,« la plus grandiose 
création spirituelle de l'Inde post-bouddhiste »,selon Mircea Eliade. 

À première vue, il s'agit d'un ensemble fort complexe et touffu de doctrines, rites 
et techniques ésotériques. Leur but paraît le même que celui des traditions antérieures 
(yoga, vedânta, bouddhisme, jaïnisme) : la victoire sur la mort, le déconditionnement 
absolu de l'être, le dépassement de toute forme d'existence (fût-elle divine), en un mot 
la « Libération ». Mais à cet idéal éternel de l'Inde, le tantrisme - « voie héroïque » -
ajoute un élan, un dynamisme jusqu'alors inconnu. Anti-ascétique, non moralisant, avide 
d'expérience directe, il veut que la vérité soit réalisé dans et par le corps . 

Il développe les énergies secrètes de celui-ci à un degré inégalé. Suivant le principe 
que l'on peut s'élever au moyen même de ce qui constitue ordinairement une occasion 
de chute, il utilise les désirs, les passions et toutes les situations - banales ou critiques -
de la vie pour conquérir la liberté et la béatitude suprêmes. Il exalte la féminité, cultive 
l'émerveillement, relie constamment les dieux et les hommes, !'Esprit et la Nature, le 
haut et le bas. 

Ce livre est l'étude la plus complète écrite jusqu'ici en français sur le 
« phénomène tantrique ». L'auteur examine son sujet sous tous les angles : méta­
physique, cosmologique, éthique, psychologique, historique, géographique, linguistique, 
esthétique ... Il expose les conditions de l'initiation, les formes principales du culte, 
décrit en profondeur les méthodes : évocations, visualisations, techniques incantatoires, 
respiratoires, méditatives, etc. 11 rassemble les données authentiques sur la Kundalinî et 
les chakras. À la question généralement la plus mal comprise de toutes - l'union sexuelle 
initiatique - il consacre des passages substantiels, établissant des rapprochements avec 
le taoïsme et les traditions alchimiques d'Orient et d'Occident. Il fait aussi une large g 
place au tantrisme tibétain et évoque le tantrisme chinois. Considéré par ses adeptes ~ 
comme la voie destinée aux hommes du kali-yuga (âge sombre que nous traversons t 
actuellement}, le tantrisme serait-il appelé à une nouvelle aurore? q 
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